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La Morte
—

"ROISIIÈME PARTIE

Journal de Bernard

Vv

—Voili Lien ma fommo, répondait
Bernard,—Une magiciennoL. .. une

lady Macbeth!..... Mon Dieu c’est

une belle institutrice, voilà tout.
Copondantgrâce aux dévonements

réunis de Sabine et du DrRaymond,

grâce surtout à "inte: vention assidue

du docteur Tallevaut, la convales-

cenco de Jeanne fut préservée des

accidonts redoutables qui suivent
trop souvent les opérations du genre
de colle qu’elle avait subie.
Au bout do trois semaines, M.

Pallevautdéclara quo toute ombre do

dangeravait disparu, et qu’il n’y
avait plus aucune raison pour que
sa nièco prolonged son séjour à
Valmoutiors. e fut cn vain quo
Bernard, en renouvelant toutes ses
chaleureuses protestations de grati-
tude, ossayade lui faire accepter des
honoraires.—Non, dit-il, pour rion
au monde !... Je ne peux mème pus
… Je no suis plus de la profession,
je n'exerco plus que par charité ou
par amitié.

Soit, je retiens le mot, docteur dit
Bernard,ot c'est entre nous deux à
Ia vio et à la mort.

Pourtant, reprit M. Tallovaut,
commo Aliette entrait dans lo salon,
en fait d’honoraires, si Mme de Vau-
dricourt mo proposait de m’embras-
ser, j'avoue quo jaccepterais.... at-
tendu que je l'aime beaucoup.
—Oh! de tout mon cœur, mon-

sieur, s'ecrin la joune femme on
accourant ect en lui présentant sos
deux joues I'tne aprés I'nutre. On
-conçoit aisément que deux natures
aussi gonéreuses quo cciloes do Bor-
nard ot d’Alielto, T10 devaient pas
laisser tomber en oubli un pareil
sorvicorendu avec un paroil désin-
térossoment. Ils ne pouvaient man-
quer dés co moment do s'ingénior
l'an ot l’autre pour donner à M.
Tallovaut ot à sa nièce des preuvos
petites. ou grandes do la fidélité do
leurs sontimons,
Quant à M. Tallevant porsonnel-

lement, il était très difficile d'imagi-
nor quelquo moyen do lui être
agréable : tous ses goûts et tous sos
plaisirs so concontrant dans l’étude,
les politessos on usage ontre gons du
mondo ne pouvaient guère que lo
déranger ot lo désobligor. C'était
donc surtout et à pou près unique-
ment à sa nièce qu’il pouvait
adresser dos témoignages directs de
lour reconnaissance.

, Mlle Tallovaut quoique peu oxpan-
sive, avait été naturollemont amenée
i parlor avec quelquedétail à Aliette
otà Bernard do sa famille, do sa
mère depuis longtemps frappée de
paralysie, ot do sa situation porson-
nelle dans la maison de M. Tallovaut.
Elle avait mémo confirmé parquel-
quos allusions le bruit qui courait
dans lo public de son union projetéo
avec son tutour. Co mariage qui
paraissait fixé à l’automno suivant,
époque do la majorité de Sabine,
devait fournir aux Vaudricourt une
heurouso occasion de faire accepter
Àla jeuno fillo quolquo riche sonve-
nir. En attendant, elle fut, des ce
moment, comblée d’égards particu-
liers, d’attontions quotidiennesot dos
plus gracieux procédés do voisinage.
Aliette faisait de fréquentes visites à
la Saulaye, et il lui arrivait souvent
d’emmoner sa belle voisine à Val-
moutiers pour un jour on deux. M.
Tallevaut se prêtait volontiers à cos
enlèvemonts, bien qu’ils lo privas-
sent parintorvallos de son utile col-
laboratrice. :
: Maisil était heureux et flatté do
I'intimité do sa jeune. fiancee avecune jounefomme dont il avait. vite
apprécié la valeur. morale,Il était
heureux en mème temps, de voir sa
pupille sortir ainsi par échappée. deexistenceun peu. austèredans ln-

quelle il se roprochait quelque fois
de la confiner,
Parmi los distractions quo M. ct

Mmo de Vaudricourt sempressèrent
d’oftrird Mlle Tullevaut, on pense
bion quola chasse no fut pus oubliée.
En lui annonçant qu’elle pouvait
désormais chasser sur ses torres et
dans ses bois au fusil, au furet et
mêmo au collot sang avoir à crain-
dre lo mo'ndre procès verbal, Ber-
nard se plut à lui rappoler leur pre-
mière rencontro, insistant plaisom-
ment sur les sentimens de fureur
vengeresse dontollo l'avait pénétrée.
Ce souvenir la mit fort en gaits;
deux fossottes so crousérent dans ses
joues brunes, pendant quo sos lèvres
s’ouvraient comme lo calice d'une
bello fleur rouge on laissant voir la
rangée fine ot l’émail pur de sos
dents,

M.do Vaudricourt, qu'elle rit si ra-
rement : car elle est étourdissanto
quand elle rit.”
Mulheurcusement cello I'était aussi

quend elle no rinit pas.
Mlle Tallevaut prit donc l'habitu-

de do chasser assez souvont en com-
pagnie des chitoluines de Valmou-
tiers, ot ello essaya sans grand
succès de communiquer à Aliette le
secret du son sang-froid ot de son
calme devantle gibior ; en revange,
Aliette lui donnait, avocle concours
assidue de son mari des leçons d'é-
quitation dont la jeuno fille profitait
merveilleusement.

. Bion faite, adroite et hardie olle
avait tout ce qu’il fullait pour réus-
siv et même pourbriller dans ce
genre de sport, le costume de choval
mottant en relief la ploine ot svelto
harmonio de ses formes. Une des
plus belles bétes dos écuries de Val-
moutiers fut spécinlement dressée
pour elle par le comte lui-même et
fut résorvéo pour son usage partieu-
lior, en attendant que les circonstan-
ces pormissont de lu mettre dans sa
corbeille,

Ces rapports prosque quotidions,
les incidens do chasse les leçons
d'équitation auxquelles se joignaient
quelques loçons do valse après le
diner, no pouvaient manquerde faire
naître peu à pou entre Melle Talle-
vaut et ses hôtes de Valmoutiors,
une cortaine familiarité enjouéo.
M. do Vaudricourt, surtout suns

s'écartor des formes les plus respec.
tuouses, n'avait pas tardé à prendre
avec Sabine, s« manièro favorite de
légère et perpétuello raillorie. Mais
à cotto égard, il trouvait À qui par-
ler, Mlle de Tullevautlui tenant par-
faitemont tête ot lui disputant la
palme on fait de doux persifliges
et de sous-ontondus ivoniques ; sa
voix grave et bien timbréo était très-
propre à marquée la note sarcasti-
que, qu'elle employait assez volon.
tiess avec son professour de danse ot
d'équitation.

Il arrivait quelquefois qu’Aliotto
élantrotonuo pour uno raison ou pour
uno autro, Bornard et Sabine par-
taient tous doux souls pour la chasso
ou pour uno promenade à cheval
quoiqu'ils fussent suivis d'un garde
ou d'un domestique, c'était Ià de vé-
ritable têto à tête, mais qui n'avaient
rien de choquant pour coux qui
savaient que Mlle Tallevaut avait
êté élovée dans la liberté, d'alluros
des jeunes Américaines,
Au surplus, co qui se passait dans

ces têlo à tête définit la médisance;
il n'était guère question entro M. de
Vaudricourt et Mlle Tallevaut que
do détails hippiques ou cynégitiques
où, quand ils quittaient ces sujots
spéciaux, c'était pour prondro lour
potite guerro d'escarmouches inof-
fensives.

Ainsi Bernard remarquant la
complète impassibilité de Sabino
devant l’agonie d’un chovreuil :
—J'ai pour, décidément ma voisi-

ne, disait-il, d'après mille et un
symptômes que vous n'ayez pas de
cœur | .

Ello lui jetait un regard rapide, ot
répondait tranquillemeont :
—Moi, d’aprés mille et un symp-

tomes, j'ai pour que vous n'on ayez

“ C'estdomreage, sedità partlui.

trop l
n autre jour : — Savez - vous

mademoiselle et chère voisine, ce
qui mo plait en vous ? C'est que vous
n'avez aucune des qualités do la
femme |
—Oui.... dit-olle, et vous espérez

que j'en ni tous les défauts,
—U'est possible !
—C'’ost sûr|
Tel était le ton général do lours

innocons entrotions.
Copendant deux ou trois: mois

s'étaient écoulés depuis la complète
guérison de la petite Jcarinosans que
le comte de Vaudricourt out mani-
festé à aucun dégré' le désir d'aller
se refaire à Paris des tristosses de la
campagne. C'était en vain qu’ Alietto
I'y poussait de temps on temps et
lui rappelait le programme arrêté
entre eux à ce sujet. a
—Du moment quo jo ne-m’onnuie

pas, répondait Bernard, il est inutile
de mo déplacer..... Je m'acclimate...
je m’oncroûte.…… il faut me laisser
fairo… il faut laisser opérer là cris-
tallisation.…D'ailleurs, ma chère,
puisque vous com tez_vous-même aller àPärisaprès Ll’Âques, on avril,
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je puis très-bion attendre jusque-là.
Avril vint, et lo voyago à Paris

n’eût pus lieu. Il so trouva que, vers
cette époque, lu santé d’Aliotte, qui
s'était longtemps ressontio de la
secousso de Saint-Germuin, et que
la maladie do safille avait de nou-
veau ébranlée, donna quelques
inquiétudes,
La joune femme était dovonue

sujotte a d'assez fréquentes défaillan-
cos, qui quelquefois tournaiont à la
syncope. Toutefois l'avis de M Tulle-
vaut entièrement conformo à celui
du doctour Raymond, fut que le mal
n’avait aucune gravite, qu’il n’attoi-
nait aucun organe vital, et qu’il
s'agissait seulement d’un état anémi-
que, conséquence des anxiêtés épui-
santes quo Mme do Vaudricourt avait
récemmenttraversées.

Aliette insista pour ne rien chan-
gerà ses projets ot pouraller à La.
ris. Mais Bernard s’y refusa.
—Vous n’y alliez en réalité, lui

dit-il, que pour m'être agréable, et
il neme serait nullemont agréablo
de vous y traîner souffrante comme
vous êtes...

—Soignez-vous, fortifiez-vous, cal-
mez vos pauvros nerfs, ot nous forons
notre petit séjour, & Paris cotte au-
tomno quand vous reviendrez de
chez votre mère. ”
Mme do Vaudricourt s'appliquait

do son mieux à calmer ses pauvres
norfs, comme son mari avait la bon-
té do le lui conseillor, mais il out été
nécessairo qu'il lui aidât, et malheu-
reusemont,—Comme onl’a certaine-
mont doviné,—c'était toutle contrai-
re.

Délivré de toute alarme du côté
de sa fille, et redovenue maîtresse de
toute +a fine et sagace intelligence,
il n’était pas possible qu’Aliette tar-
dit beaucoup à comprendre les
inconvéniens et mêmo les dangers
de l'intimité presque forcéo qui
s'était établie entre les habitants de
la Saulaye et coux de Valmoutiers.

L'attachemont tout nouveau de
son mari pour la vie de campagne,
sa répugnance i s'en écartor, mémeo
pour quelques jours, avaient achevé
de lui ouvrir les yeux.

11 était trop évident qu’il y était
retenu par quolque intérèt secrol
qui occupait désormais ot amusuit
sa penséo.
Mmodo Vaudricourt so rendait

compte avec clairvoyance do la sé-
duction particulière que devait ox-
exorcor sur un esprit blusé comme
celui de Bernard, et surtout dans le
désœuvrement de lu campagne, la
personnalité étrango de Mlle Tallo-
vaut,—sa beauté originale, sa furee
d'îme, son mystère.

Elle ne la redoutait pas seulement
comme une fomme qui pouvait lui
enlover le cœur de son mari : cile la
redoutait comme un esprit cnnemi.
comme un être ironique ot malfini-
sant, Une sorto de mauvaise ange
qui venait détruire su propre iniluen-
ce sur l'âme de son mari ct mettre à
néant pour jumais tous ses rêves el
toutes ses espérances d'épouses chré-
tienne.

Elle n’ignorait pas que Sabino
avait été élevé par son tuteur daus
la négation des croyances qui lui
étaient chères, ot, sans qu’elle sût
pourquoi, cotte incrédulité aflichec
qui la choquait à peine chez le doc-
teur Tallevaut, lui semblait odieuse
et repoussante chez lu jeune fille.

(A suiore)
—.

LA MONTRE DU COLONEL

Le domestique présenta le plat
au colonel qui se retourna vers
lui avec un air de surprise.
—I1 y a des dames, dit-il...en

indiquant d'un geste la femme et
la fille du notaire.
Le domestique alla vers le

major. Celui-ci, sans mot dire
se servit, puis posant les mains
sur les jambes, le regard de son
gros œil rand jeté dans le vague,
il attendit-
—Venez, dit le colonel, au

domestique d'un ton sec. lînle-
vez ça.
Bt il montrait l'assiette pleine

du major.
-<Vous,continua-t-il en s'adres

sant au major, levez-vous et sor-
tez. Vous garderez les arrêts huit
jours pour avoir munqué de res-
pect à votre chef, et vous man-
gerez dorénavant dans votre
chambre, puisque vous ne con-
naissez pas les lois de la bien-
séance.
Le major se leva tout rouge.

Il salua le colonel qui répétait
impérieusement : Allez... et il
s’en‘alla‘lourdement.
—Mes' dames, et vous mon-

sieur, reprit le colonel avec dou-
ceur, je vous demande pardon
de la grossièreté de cet homme
qui déshonore le corps d'ofliciers
del’armée allemande.
M. Delpy s'inclina. On déjeu-

 

 na. Le colonel parla peu. Il

 

demanda quelques renseigne-
ments sur la ville et sur les en-
virons, 1l ne dit pas un mot de
lu fatale guerre, des victoires
prusiennes et de l'héroïsme mal-
heureux de ses armés.

Ed

Cela se passait en janvier 1871,
à Blois. Le colonel était un colo-
nel de nhlans. Quarante-cinq ans
environ, grand et maigre, longue
barbe blonde. Il s'était présenté
le matin chez M. Delpy, notaire
et conseiller municipal de la
ville de Blois.
—Monsieur, avait-il dit en se

présentant, je regrette de vous
apporter un nouvel embarras.
On m'a désigné votre maison
pour y demeurer pendant mon
séjour ici. Vous avez déjà des
soldats, à ce qu’on m’a dit...
Beaucoup 2
—J’en ai quatorze, monsieur,

et un major.
—lites-vous

hommes ?
—DMonsieur, je ne m'en plains

pas... Voulez vous choisir votre
chambre tout de suite ?
—Commeil vous plaira, répon-

dit le colonel.
Voivi, dit M. Delphy en ou-

vrant une porte, ma chambre.
Vous convient-elle ?
—Mais, monsieur, je ne veux

pas prendre votre chambre. T'en
veux une qui soit inoccupée et
où je ne dérangerai personne.
—C’est que je n'ai de chambres

inoccupées qu'au 3ème étage,
la où logent mes domestiques.
—Menez moi, monsieur.
Le colonel et le notaire mon-

tèrent l'escalier. Dans la pre-
mière pièce où ils entrèrent, le
colonel dit :* Ici, j: sviai trés
bien.”

C'était une pièce toute nue,
sombre et froide qui prenait jour
sur la cour.
—J'enverrai mon lit de camp.

Je vous prierai de mettre une
table de toilette, une chaise et
une table pour écrire.

—Parfaitement, monsieur.
Toutsera prêt ce soir. Ou voulez-
vous prendre vos repas ?
—Monsieur, reprit le colonel,

si la compagnie d’unofficier alle-
mand ne doit pas trop vous im-
portuner, je vous demande de
me faire l’honneur de m’admet-
tre à votre table.
M. Delpy salua et dit : “ Vous

vous y rencontrerez avec M. le
major.”

content de ces

*¥x
Apres le déjeuner où le major

avait été chassé, le colonel prit à
part M. Delpy et lui demanda
l’explication de la conduite de
cet oflicier.
—Le major, répondit le notaire,

en arrivant ici, a exigé que je le
reçusse à ma table. Il a voulu
être servi le premier el que les
mets fussent goutés par tout le
monde avant que lui-même y
touchât.
Le colonel réprima un mouve-

ment de colère :
—Bt où avez-vous logé cet

homme ? interrogea-t-il.
—11 a pris la chambre de ma

lille qui se trouve à côté de la
inienne.
Le colonel frappa du talon le

plan-her du salon.
—Je vais le voir, dit-il.
Un quart d'heure après, il re-

vint suivi du major.
—Monsieur, dit-il à M. Delpy,

M. le major a un service à vous
demander.
—Parlez, monsieur.
Le major, hésitant, l'œil bas

sous le regard courroucé ducolo-
nel, qui s'était retourné vers lui,
articula avec un ignoble accent:
—Monsieur le notaire, je vous

prie de me donner une autre
chambre.
—Si vous y tenez beaucoup...
—M.le major tient à être logé

auprès de moi interrompitle co-
lonel.
—II sera fuit selon le désir de

M.le wajor....,

“Fr
Il y avait quinze jours que les

repas étaient silencieux chez le
notaire Delpy. Lui, sa femme,
sa fille et son fils Charles, un
petit garçon de huit ans, s'étaient
astreints au mutisme dès le jour
de l’arrivéo de ce grossier major
que le colonel de uhlans avait
mis à la porte.
Avec le colonel la salle à man-

ger devinttriste. Cetofficier par- lait le français sans aycun

accent barbare. Il connaisait tout
de la vie française, les hommes
et aussi les artistes, les livres,
les écrivains. Jamais il ne fit une
allusion aux événements dolou-
reux pourses hôtes qui l'avaient
conduit jusque chez eux. Il sem-
blait qu’il avait à se faire par-
donner sa présence.

Après trois semaines de séjour
à Blois, le colonel reçut l’ordre
de retourner vers la frontière.
Dans la maison de M. Delphy,
ce fut une désolation. Le major
allait redevenir le maître et se
venger.
Le colonel, le jour de son

départ lit monterle notaire dans
sa chambre -

—dJ'ai donné l'ordre au major,
dit-il de continuor à manger chez
lui. Vous lui refuserez l'accès
de votre table. Maintenant, con-
tinua-t-il, je veux vous dire com-
bien je suis reconnaissant de
votre hospitalité.
—Monsieur, votre courtoisie.….
Le colonel s’inclina…et reprit:
—Je veux vous demander la

permission d’oflrir à votre petit
Charles quelques jouets.
—Merci, monsieu : mais vous

avez le cœur trop haut pour ne
pas me comprendre…Ces jouets
..., mon lils ne pourrait pas s'en
servir…Ils nous rappelleraient…
non pas le gallant homme qui
les aurait oflerts, mais l'officier
etic...
—Vous avez raison, je vous

lenande pardon, monsieur, re-
arti le colonel, en prenant la
main du notaire..,

Alors, il alla vers son lil où se
rovait un paquet ; il l'ouvrit
s'étaient les jouets, il les jeta au
vu. Le soir le colonel partit.

++
Le lendemain, la bonne en

nettoyant la chambre ducolonel,
trouva sur la cheminée une
montre en or. Elle courut chez
son maître :
—Monsieur ! le colonel a ou-

blié ca...
M Delpy prit la montre. Elle

était fort belle. Il l’ouvrit, le
boîtier portait une inscription:

A Charles Delpy
Si vous allez unjour en Allemagne

N'y faite pas plus de mal
Que j'en ai fuit en France

CoLoNEr Lovis pE MosTALTE.

Ce jour-là même, M. Delpy
alla à l’Hôtel-de-ville. Dans un
salon, des aides de Camp de
Frédéric Charles causaient.
Le notaire entendit ces mots :

“M, de Montalte est parti. Il
n’aurait jamais dû faire cette
campagne : nous ne serious pns
ici, si tous les ofliciers avaient
agi comme lui. Son sang de
Français n’a jamais tourné à l’al-
lemand.”
M. Delpy questionna pour

avoir l’explication de ces mots:
Son sang de Français.

Il apprit que le colonel Louis
de Montalte descendait d’une
famille de Français réfugiés en
Allemagne après la révocation
de I'lidit de Nantes. Par excep-
tion, ce proscrit n'avait pas con-
tre sa mère qui l'avait chassé de
sentiments parricides. Son sang
de Français n’avait pas tourner
à l'allemand.

MERMEIX.
———t

VARIETES.

tre.

rue Mouffetare:

madame Bitchut ?
—Je l'ai placé il est garçon

de recette.
—A la Banque de France ?
—Non, dans les cours...pour

un aveugle.

—Et de Madame...... ?
—Vois-tu, il n'y a que nous,

et encore toi !
*JK

Sous le péristyle de la Bourse:

intérêts de ses actionnaires !… pital.
« —_—

Charles Delpy a gardé la mon-

Chez une chiffonnière de la

—On ne voit pas votre fils,

—Comment ? ……j'apprends
qu'on vient d'arrêter ce pauvre
Z..., lui qui prend si bien les

—C’est possible...malheureu-
sement,il prenait aussi leur ca-

pere)
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Froquea «t Caleçons pour hommes,

Lroques et Culeçons pour hommes,

d'roques et Culeçons pour honunca,

 

Dans toutes les Grandeurs,

Dang tous les Coûts,

Dans tous les Pris,
 

Pour hommes de Petite Tuille,

De Tuille Moyenne,

Lit de Grosseur demesurée,

L. A. BERCEVIN,
nq 15,

23 avril 1886.
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No. 158, RUE ST-JEAN,
(EN DEUORS),

QUEBEC.
L'assortiment varié et considérable

qu’il vient justement de recevoir et con-
sistant en :—
ARGENTERLES de touto espâce.
MONTRES en Or ot en Argent,
CHAINES en Or, Argent et Cheveux,
ElINGLETTES do touies sortes pour

Dames et Messieurs.
BRACELETS, COLLIERS, LOQUETS

pour Dames.

sortes.
PENDANTS - D'OREILLES dans les

goûts les plus variés.
BOUTONS DIE CHEMISES en Or et en

Pierre, nouvenu genre.
HORLOGES unies et de fantaisie, dor-

niers patrons.
Ayant été acheté au comptant lui a

valu une diminution de 20 pur cent sur
les prix ordinaires, co qui le met en état
de pouvoir l’offrir au publie à des prix
défiant toute compétition.
Te soussigné tenant établissement de-

puis 22 ang se croit On état de pouvoir
offrir an public toutes les garanties dési-
rables, pour l'exécution do tout ouvrage,
suit pour faire où réparor toute espèce de
CHRONOMETRES, MONTRES, TOR-
LOGES, BIJOUTI£RIES, ETC, ETC.

JOSEPIIDONATI,
Horloger ot Bijoutior,

24 mars 1886. 3m,—149
 

Villeneuve & Frere

OUVERTURE
—D’UN—

SUPERBE MAGASIN
—_— AU—

No. 84, RUE ST-VALIER
ST-SAUVEUR,

 

MM. Villencuve & Frére ont ou-
vert leur nouveau magasin sur la ruo
St-Valior, St-Sauveur, No. 84. Cot
établissement contiendra un assorti-
mont général très complet do mar-
chandises sèches, otc., à dos prix
extrême-mont réduits, Nous invi-
tons instammont lo public à aller
leurfaire visite. 11 s’en rotournoru
trés sutisfait.

; VILLENEUVE & FRÈRE
Anciens commis de Ia maison & PAquet.

 

#20 30 avril 1886, 209

Deux cabotins passent en re-
vue les artistes des grands théa- Ww I N D S 0 R H 0 T EL Ï
tres. ——000——

—Que penses-tu de C.…? Te soussigné informe sos amis et le
—Hé, hé ! public en général qu’il a ouvert le

—-Et D...? “ WINDSOR HOTEL ”
—Peuh!

Au No. 87, Rue St-Nicholas, Palais.

Carr. JOSEPH DECHENE,
11 mai 1886. 223

Hotel du Peuple ! !

Mcwsieur O0. BÉLANGER
À l'honneur d’informor ses amis et le
public en général, qu’il a ouvert son
rôtel et maison de pension au No. 32,
rue ct Côte du Palais. 2, _

y aura aussi une écurie dé louage
(livery atuble), à des prix très réduits
1ÿ mai 1

  
JONCS unis et gravés, Joncs de toutes |

sav, Jm—227 7:  
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Sommaire des. Annonces.
Encan de meubles : Oct. Lemieux et Cie.
Ferblantier, plombier et couvreur: L. Z

© frudel. '

Excursion : Chemin de fer du lac St-
Jean.

Barbier : J. Daignault.
To mal de tête guéri : MM. Gingras, Lan-

“ glois et Cie.
Magnifiques mnisons 4 vendre: Capt.

Plante.
Pharmacien-chimiste : J. IL. Morrison.

Ale Ambrée : DL. Boyce et Fils.
Rogattes Huanlan : W. A. Ashe.
Muisons à vendre : Capt. Plante.
J. Daigneault, Larbier : Salon de pre-

mière classe.
Jos. Oct. Bélanger : Avis aux manufne-

turiers.
Chemin de fer du Grand Tronc.
Wim. Kennedy : Attention ! Attention!
I. C. D'Auteuil : Eflicacité des journaux.

‘Fraverso de St-Romualdet Sillery.

Traverse de Isle d'Orléans.
Dr J. A. Marcoux, médecin-chirurgien.

Hôtel du Peuple : M. O. Bélanger.

Chaussures! Chaussures! : J, 1X. Comtois
Windsor Hotel : Capt. Joseph Duchéne.

Villeneuve & Frère : Ouverture d’un
superbe magasin,

Cyr. Tessier: Succession de feu l’hono-
“rable juge Thos. McCord.

Jos. Motard : Avis
Jus. Dunuti : liviuger eù bijoutier.

J. ¥. O'Brien : Chapeaux.

 

 

Quand l’iniquité aurn couvert
toute li terre, si lu justice un pu
80 cacher à l'embre d’un brin
d’horbe, c’est assez pour qu’eilo
prundisse et parfume les trois

 

nudes. Evcanr QuiNuet.

——eto

PROROGATION

L'assemblée Législativo du Mani-
tobn, sera prorogée aujourd’hui.
—atl

BANQUET

Quelques conservatours anglais
ont offort hier un banquet au Dr.
Camoron, comme preuve de leur ad-
miration do son attitude énergique
duns ln question Riol. Parmi les
convives se trouvaient l'hon. W. W.
Lynch et M, L. G. Desjardins.
———eee

Législature Provinciale
21 mai 1886.

Après ln routine on procède à
l’oxamen des sabsides.
M. Bernatchez soulève une fois de

plus la question Riel. Le fonds de
son (liscours établit quo le gouver-
nemont local aurait dû intervenir
pour empêcher la penduisou de Riol.

L'hon, M, Taillon répète quo la
question Riel ne regurde pus la
chambre.

T1 n’a pas d'explications à donner
quant à l'abstention personnelle des
ministressur In question Riel.Comme
ministère il trouve ubsurde de vou-
loir condamner un gouvernement
pour un acte qui sortuit absolument
de sa juridiction.

M. Marchand n'accepte pas cotto
explication et déclare que la Pro-
vince du Quebec saura faire justice
du principe de non-intorvention.
Les ministres auraient dû se présen-
tew aux assemblées.
L'hon M. Blanchet ajoute quel-

ques remarques et dit que les minis-
tres ne pouvaiont intervenir.

M. Luliborte se déclare on faveur
de la motion Bernatchez.
M. Bouuchamp :—
M. l’Orateur.

Avant d'enrégistrer mon vote sur
la motion qui est maintenant entro
vos mains, j'aime à dire a cette
chambre que j'ai souvent entendu
porter dos accusations contro les
liberaux,allant à dire qu'ils voulaient
faire du capital politique avec l’exé-
cution de Louis Riel. J'ai refusé de
donner mon adhésion à cos accusa-
tions, je Les ai mémo contredites.
Plus que cela on a dit que c'etaient
los libéraux qui avaient commencé ce
mouvement encore dans un but poli
tique; j'ai de nouveau contredit ces
assortious,cur HOUS ViONS COMMENCE
ensemble le mouvement de protesta-
Lion contre l'exécution, et j'onten-
duis aussi moi y prondre ma part do
responsabilité,

Mnintenant, en faco de In motion
de l'hon. député do Montmagny, jo
refuse de croire an patriotisme quo
les libéraux ont toujours invoque
jusqu'à présont, si cetto motion re-
flèto véritablement les sentiments
du parti; car je crois qu'ils veulent
construire uno plateforme politique
sur l’échafaud de Riel pour ronver-
sor le gouvernement,

Copondant, jo crois à plus de pa-
triotisme de la part du parti libéral
et j'hésito encore à nccopter la mo-
tion de l'hon. députe comme étant
l'expression de l’opinion de ce parti,
Jar considéré l'autro jour coitto

question à un point de vuc pure-
mont national et jo n'ai pas changé
d'opinion ; je vois qu'on vout s'en
sorvir pour renvorser le gouverno-

 

mont local qui n’est pas directement:
en cause. Jo volorai sans hésitation
contre la motion do l'hon. député de
Montmagny.
Le député des Doux-Montagnes

a pris énergiquement l'iutitude
d'un véritable député indépendant.
11 g'était énergiquemeont séparé do
ses amis eur une question qui s’im-
posait à son patriotisme. LI 4 brisé
violemment les nouveaux lions qui
l'avaiont lié à de nouveaux amis
quand il les a vus pousser à des
extrémités illogiques lours hostilités

 

  

contre un ministère qui n’était pas
en cause.

‘| -L'hôn. M. Boaubien dit qu’il a fait
son -devoir sur l'affaire Riel. Il no
veut pas blâmer lo gouvernement
local sur cotto question. Sion avait
voulu blimor los ministres indivi-
duelloment, il on eut été; mais il
s'oppose à ce quo l'on blâmol'admi-
nistration actuelle pour no pas être
intorvonuo. Cela ne change pas
ses vues quant 3,l'administration
fédérale. 11 n'est pus d'avis quo
l'administration intervienne pour
dire à Oltawa vous avez mal agi.
: L'hon. M. Garncau dit que sa mo-
tion allait jusqu’à exprimor dos re-

| grets, mais pus plus loin.
z-Aujourd’hui il considère que la
chambre n'est pas sur le même ter-
rain. Il regrette que des regrets
n'aient pus été exprimés au sujut de
l'exécution. Aujourd'hui il no con-
sidère pas que la motion de M. Ber-
natchez à fa même position; ot il
voteron contre.
M. Lapointe.—Il ne votera pas

pour censurerlo gouvernemont.
L'hon. M. Mercior.—Il répète la

tencur de la motion Bornatchez,
Cotto proposition est-olle vraie ou
non ? Une déclaration est fuusse ou
vraio indépendimment les partis
politiques. Personne ne peut dire
quo co qui est contenu dans la mo-
Lion est vrai. Alors pourquoi la re-
pousser. 11 dit que les ministres
n’ont rion fait ni individuellement ni
comme ministres. Il s'agit de savoir
si les mimastres pouvaient ou de-
vaiont intervenir. Aujourd’hui les
ministres sont logiques. la position
des autres n'est pas logique. L'autre
jour on avait dit que In chambre
avait droit do demander grâce ; mais
qu’elle ne devaient pas blimer.
Le gouvernement pouvait inter-

venir en, faveur de lu miséricorde,
s’il était intervenu ln majorité ne
Pout pas blâmé. Co n'était pas blâ-
merle gouvernement fédéral. Si lu
Chambre a droit d’intorvenir, le gou-
vernemont a droit d'intervenir. 11
trouvo contradictoire les théories in-
voquéos par ceux qui ont Llimé l’au-
tre jour lo gouvernement de ne pas
être intorvenu. C'était un dovoir
pour le gouvernement d'intervenir.
Il dit que les ministres devaient iu-
tervenirindividuellement. Il ne trou-
ve aucun inconvénient à ces démar-
ches. ll admot que certains comtés
n’ont pas protesté, mais c'était grâce
aux hommes politiquos qui condui-
saiont les comtés et qui n'avaient pas
de cœur, mais c’est la rare oxcoption.
Porsonne n’a blimé le mouvement,
ni les démonstrations on elles-mêmes.
11 nio quo los ministres aiont pris
part au mouvement. Ils avaient
peur do blessor Chapleau, Langevin,
ot les fanatiques d'Ottawa.
Lo député Cameronne l’a pas lais-

sé pour sa politique,il est alle aveclui
dans ses cnucus. Qui l’a tourné contre
lui ? .
Lo fanatisme national et religieux.
Il afuit ce que tous les fanatiques

anglais ot protestants ont tous fait.
En réponse au député des Deux Mon-
tagnes, il demando si lo député ailait
croire quo le parti libéral allait faire
l'affaire du parti conservateur. Son
dovoirétait de dénoncerle parti con-
-ervatour. Qui en a fait un mouve-
ment politique ? Coux qui ont refusé
de se joindre à nous. LI était prêt à
sorvir sous los ordres de M. Cha-
pleau. L'Opposition est convaincue
que les ministres ont manqué à lour
devoir, Eile fora le sien. Rien ne
sert d'avoir deux principes. L'Op-
position croit que ceux qui sont res-
tés inactifs doivent être blämés,.

SÉANCE DU SOIR

L’hon M. Mercier continue son
discours, Il développe l'idée qu’il
faut condamner le gouvernement
local. Il so résume on disant quo
la déclaration est vraie, et que par
conséquentl’opposition n’a pas d'au-
tre chose à faire qu'à censurer le
gouvernement. Il donne communi-
cation d’une lettre de M. F. X. Le-
mieux approuvant la motion Ber-
natchez. Il fait allusion à lu mort
do madame Riel. Il passe on revue
les tortures qu’elle a dû subir depuis
lo 16 Novembre! La dernière atti-
tude dos conservateurs a dû lui bri-
ser l'âme. On verra si le peuple
ne soufllètora pas los misérablos qui
ont craché à la figure do Louis Riel,

M. Martel détond lo député de
Rouville des attaques do M. Mercier,
Lo chef do l'opposition dit quo

coux qui n’ont pus protesté n’avaiont
pas de cœur. M. Joly on faitautant.

il dit que M. Mercier s'est plaint
dos journaux qui l’insultaient.
L'Electeur n’on a-l-il pas fuit autant
pour lu majorité de la députation ?
{ ne comprend pas que M. Mercior

aurait été prêt à marcher avec M.
Chapleau après ‘l'avoir aïnsi mal
mend. Il a été l’ami de collégo de
Riol,il l'a protégé. LI n’a pas voulu
fairo d’assomblée publique ; mais il
a supplié les ministres de ne pas
l’exécutor, il a demandé de l'argent
pour sa famille. C’est le vrai patrio-
tismo suivant lui. ll no s'agissait
pas d'ameuterlo peuple.
M. Poulin.—Il a domandé la com-

mutation de ia poine de Riel. Il n'a
rion dit contro Papineau.
M. McConville continuo le débat

contre la motion.
M. Gagnon :—dit que le parti li-

béral ne dovait pas faire l'affaire du
parti conservateur. Il dit que M.
Morcior à fait un acte d'abnégation
en cédant lo pas à M. Chapleau dans
la formation d’un parti national, M.
Joly dovait naturellement se rendre
uvec eux. Lo parti consorvateurest

{responsable de la ‘mort de Riol ar
les promesses fallacieuses qu'il a
faites. Si les consorvateurs so sé-
paront du parti libéral sur la ques- 
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tion Riol eh’ bion ! lo parti libéral res-
tera soul. Il est digne'dé la grande
causo patriotique de Louis Riel. :
Lo voto se prond ensuite sur l’a-

mendomont de M. Bornatehez.
La chambre ot prête à votorles

subsides nécessaires, mais allo re-
grotte que lo» ministres provinciaux
n'aiont pus cru devoir Ke servir de
lour influonce auprès dos ministres
fédéraux, afin d'empêcher l'exéou-
tion de Louis Riel.”

Pour, 13; contre, 39. Les hons.
MM. Benubion, Garnezn, MM. Bonu-
champ et Lapointe votent contre
l’amondement.

 

Parlement Fédéral

CHAMBRE DES COMMUNES

Ottawa, 21 mai.

L'oratour prend le fautouil à trois
houres.

Sir Hector propose que lorsque la
chambre s'ajournera aujourd'hui,
elle soit ajournéo jusqu’à mardi
prochain. Adopté.

Sir ILoctor propose do la part de
M. Pope que la chambre se forme
en coniité général, mardi prochain,
pour oxaminor des résolutions rela-
tives à la construction d’un chomin
de fer projeté dopuis lo détroit de
Canso jusqu'à Louisbourg ou Sydney.
Adopté.

Sir ILoctor propose aussi de In part
du ministre des chemins do fer que
mardi prochain la chambre se formo
en comité pour examiner les vésolu-
tions autorisant le gouvorneur en
conseil à accorder un octroi à un
ombranchoment de l’Intercolonial
depuis Métupedia jusqu'à l’asbébinc.

Qnolques bills subissent leurtroi-
sièmo lecture.

L'hon, M. White propose que la
chambre so formo on comité pour
considérer les résolutions relatives
aux octrois de terro aux gens non
enrégimentés qui ont nidé a apaiser
la révolto {uns lo Nord-Onoest.
MM. Weldon, Curran Gunn, Me-

Neil ot Gault, domandent que des
scrips soient donnés aux volontaires
qui ont été appelés sous les armes,
mais qui n'ont pas été obliges de se
rendre au Nord-Ouest.

Sir Adolphe Caron dit que le gou-
nomenta décidé d'accorderdes serips
qu'aux volontaires qui sout allés
au-delà de Port Arthur.

Les résolutions sont adoptées etle
bill ost lu pour lu première fois,
Lu chambre se forme de nouveau

on comité surle bill relatif à l’admi-
nistration do la justico pour le Nord
Ouest, Quelques amendements sont
faits ot le bill subit sa troisième lce-
ture et est adopté.
Le bill pour amenderla loi de Ia

preuve dans certains cas, est lu pour
la deuxième fois. Il passe on comité
et est finulomont adopté.
Aprèsl'ajournoment plusieurs bills

subissent leur troisième lucture,
Plusieurs projets do loi privés su-

bissont lour seconde locture et sont
pris on considération en comité et
entre autres celui relatif aux amélio-
rations dans lo hävre de Québec par
I’hon. McLelan.
L'hon, M. ‘Thompson. —Seconde

lecture du projet d'amondement de
l’acto du Cons Electoral adopté à lu
dernière session.
La chambre se forme en comité

des subsides, rapporte progrès el
s’ajourne à 1 heure a, m. à mardi
prochain à 3 hrs. p. m.

 

Résumé des Dépêches

LA GRÈCE ETLA TURQUIE.

 

 

 LADE SUR LA FRONTIÈRE
GRÈOB EXPÉDIE DES TROUPES.

LA

Athènes, 21,— M. Tricoupis a
forimné an nouveau ministère. II rem-
plit lui-même les fonctions de minis-
tro de la guorro et des financos, Les
autres ministres sont M. Lameardos,
ministre de la justice, M. Movetus,
ministre de l'instruction publique,
M. Theokatis, ministre de ln marine
M. Tricoupis a été l’objet d’une

ovation hier soir do lu part do la
population d'Athènes. 11 n déclaré
que la politique du nouveau gouver-
nement seri ane politique de paix.
L'arméo va être démolisée et l'on va
faire dos efforts pour prévenir lu
crise financière qui menace la Grice,
Le vaisseau de guerre anglais est

rotourné a Skiotho avec les instru-
ments de télegraphe qui avaient été
enlovés de cot ondroit par les au-
trichiens,
Dos dépèches do la frontière annon-

cent quo la fusillade se continue sur
la frontière ontro les tures et les
grecs. Les turcs tontont d'occuper
Analipsis. lls ont été repoussés à
Pheothendia après un feu continu.

Les gvocs tionnont bons dans lour
position Lour infunterio est main-
tenant A In poursuite des tures près
de St-Athanaso. L'artillerie grecque
a détruit les rotranchements des
tures en faco d'Analipsis. Les tures
qui étaiont rotranches à Saltipsibia
rotraitent maintenant sur Hassan
Melins. Les grces ont de nouveau
pris possession do Bacraktorin,
Lo fou qui n été ouvert sur la fron-

tièro hier n’a pas fait répandre lo
sang.
Les tures ont fait fou surlos for-

cos grecques à quelques distance. Is
ont tenu cette position quelque
tomps mais finaloment ils se sont
rotirés.
Lo major Doumriotis a fait rapport

au gouvernomentdo la fusillade à la
frontière. Pondant que los grecs
changoniont lours sentinolles à Kar-
ravita à 10 hrs. a. m., los tures ont, fait fou sur toute la ligne, \

NOUVEAU MINISTERE.— VIVE VUSIL- |®

‘ot lesturcs on firent autant.
À 4 heures ce matin, los tures ont

recommoncé lo feu ot cotte fois avoc
l’artillerio de Karia. A 6 houres
une compagnie turquo s'avança pour
prendre Analipsis.

Ils s'assemblent..pour prendre
notre position à Nazoros. Ils se
sont ompurés de Bairukton. par une
rortio prompte. Jai ordonné à mes
troupes du reprendre leurs positions.
Tout ost tranquille maintenant. Lo
gouvernoment a donné ordre au com-
mandant grec d’eviter toute hostilité.
Si les tures so montrent agrossifs eh
bien, les grecs devront so défendre.
Les ordres donnés pourle liconcie-

mont do l’armée grocque ont été
conlremandés ot d'autres ont été
donnés pour envoyer des troupes à
la frontière.
Londres, 21.—La nouvelle do la

fusillade sur la frontière grecque a
fortement affecté les bourses euro-
péonnos,

PARLEMENT IMPÉRIAL

Londres, 21.—Gladstone a déclaré
aux Communes cotte après-midi que
lundi prochain, il demanderait à la
chambre de voterles subsides ot qu’a-
lors il demanderait lo débat jour par
jour sur le projet de loi relatif au
port d'armo. Gladstone voudrait que
ce projot fut adopté avant que la loi
actuel sur co sujet Cosso d'être on
vigueur.
A la chambre des Lords cette

apres-miai, ie projot do 1oi pour con-
vortir certaines partics du territoire
canadien en provinces de manière à
leur permettre d'êtro roprésontées
au parlement de la Puissance, a été
adopté en comité sans amondoment.

LE COMTE DE PARIS

Paris, 21. — On regarde commo
certain ici quo le gouvernement va
défendro au comte de Paris actuello-
mont à Lisbonne pour assister au
maringo de sa fille avec le prince
heritior du Portugal, de rentrer en
France.

UNE PETITE FILLE QUI VENGE

SA MERE

Point Ploasant, 21. — A Appel
Groue, Mmo Jos, Guérin et sa sœur
sont toutes deux veuves et ont plu-
siours confunts l’une ot l’autre, Les
onfiunts so sont pris de colère au
sujot d'une échelle. Mme Thomas
transporta 1'échello dans sa maison,
mais son neveu la frappa sur lu tête
ot cllo mourut bientôt. Mais sa pe-
tite fille, Agée de 15 ans, saisit aus-
sitôL un fusil et fit feu sur le meur-
trior de sa mère, et il tomba raido
mort. La petite fille a été arrêtée.

LES CHEVALIERS DU TRAVAIL

St.-Louis, 21.—50 chevaliers du
travail et tous les autres délégués à
lu convention nationalo ont tenu
lour première réunion aujourd’hui.
Lls ont adopté des resolutions ap-
prouvant la conduite de Powderley
‘ot demandant d’amendor la constitu-
tion dos chovaliers pour placer le
cenlrôlo des grèves duns les mains
du bureau cexecutif. Ils promettent
d’appuyor Powderloy s'il veut so
faire nommer grand maître des ou-
vriors.

  

CONSEIL-DE-VILLE

En l'absence du Mairo, M. l'éche-
vin Rhéaume est appelé au fautouil.

Plusiours lettres et pétitions sont
lues, roclumant des dommages, ou
demandant quelques innovations en-
t‘autres :
Une pétition des citoyens, de la

ruo Sto Hélène demandantle draina-
ro.

Une autre pétition demandant
aussi le drainage pour la rue Beau-
lac,
Lu une lettre de La Justice pro-

posant d'imprimer les annonces de
a Corporation À raison de $-400. M.
Chouinard demande que cette lettre
vienne devunt lo comité des finances
qui doit decidersi les autres soumis-
sions sont acceptees ou non,
M. Domors dit que ce n'est pas

dans l'ordre, quo los soumissions de-
vraient êtro publiées dans los jour-
nuux officiels de ln Corporation et
quo si La Justice n oublié de le faire,
elle ne peut pas maintenant faire sa
souraission après coup. Ce soruit in-
juste.
M. Chouinard replique qu'il est

parfaitement dans l’ordre, et que
cette loutre pout venir devant le
conseil en mêmo temps que les
autres soumissions. ll peut dire,
comme étant membre Je co comité,
qu'aucune des soumissions n’a été
udoptéo.
Lu uno requête de quelquesculti-

vatours demandant que ceux qui
vendent d’autres chose quo des den-
rées zur les marchés do Québec,
soient soumis à uno amonde.—Référé
au comité des marchés.
Lu unelettre de M. Parontavocat,

roclamant une somme de $100 pour
dommago causé à Dame Ratté par
uno chuto sur un trottoir do la rue
Dorchester.
Renvoyé au comité des warchés.
Pétition dos hommes de police,

demanuant augmentation de salaire,
, Lu un rapport de M. Baillargé,
ing-niour de In cité pour l’élargisse-
ment de la rue Caron.
Rapport du comité des marchés :

M. Vincent, présidont ; rapport du
comité dos réglements : M. Choui-
nard, president ; rappôrt du comité
des finances : M. MeWilliam, prési-
dent,
Lo comité des finances a pris en

considération les soumissions des
dittévents journaux ct demande que
l’on offre $G50 uux journaux, Le
Canadien ot le Chronicle; wil n’ac-

 
   

Ti a donné ordre de cesser le feu “

 

eptent
velles soumissions. .
Le comité des finances a pris en

considération les soumissions de
MM. Vincent et-Dussault pour im-
ression ; il’recommandecelle de M,
ussault. * - .
Lo.comitédesfinances a- pris en

considération la soumission‘ de M.
Trudel gui demande $250 pour trans-
ort des prisonniers de la station
o. 1 aux autres. . ;
Rapport du comité do santé :

Dr. Rinfret, président; rapport du
comité de la Traverse, l’hon J.
Hearn ; rapport du comité du feu :
M. Plamondon, président.
Le comité du fou fait rapport que

'arrosage des rues de la cité oxigera
l'achat de trois ou quatro chovaux
de 8150, et dit que l'on doit ajouter
encore six boîtes d'alarmes, qui coû-
teront chucune $60.
La douxième Iceture du régle-

ment pour amender, refondre ot con-
solider les divers régloments con-
cornant les charretiors, le tarif ot les
stations do charretiors, est renvoyée
à la prochaine séance.

Motions.

M. Chouinard fait motion que lo
rapportdu comité des finances ne
soit pas adopté, et que l'on deniande
do nouvelles soumissions.
Pour.—MM. Kaine, Murphy, Bou-

chard, Delisle, Guay, Barbeau et
Plamondon.
Contre—MM. ITearn. Gunn, Rin-

fret, Peachy, McWilliam, Miller,
Tessier, Demers, Duquet, Chambers,
Vincent et McGreevy.
L'hon. échevin Mearn, secondé

par le consoillor Guay fait motion
que : ce conscil a appris avec grand
plaisir, que le chemin de fer de Qué-
boc ot du lac St.-Jean, était 4 pou
près à moitié construit, et quo cette
voie sera ouverte au trafic durant
l'année courante, ce. consoil est d'o-
pinion que le parachovement de
cotte ligne ouvrira d’immenses con-
trées à l’agriculture et contribuera
largement à ralenti» le mouvement
d’émigration qui décime notro popu-
lation. Que la corporation de Qué-
bec ot plusieurs citoyens, notamment
I'hon. Sénateur Ross, ont fait de
grands sacrifices pécuniaires pour
sontonir cette patriotique entreprise
ct quo co conseil sollicite respee-
tucusoment maintonant les gouver-
noments local et fedéral, d'accorder
a ce chemin pendant les présentes
sessions une aide telle qu’elle assure
son entier ot prochnin parachove-
mont : Voté à l'unanimité.
Lo conseil est ajourné à 15 jours.

7]

DECES.

RaciNe.—Hier matin, lo 21 mai
1886, est décédée 4 St-Roch, à l'âge
de 23 ans et 8 mois, Dame Marie
Odile Bilodeau, épouse bien aimée do
M. Pierre Racine. Elle laisse pour
déplorer sa perte un époux inconso-
lable et un enfant en bas âgo.
‘Los funérailles auront lieu lundi

matin, à 84 heuros. Le convoi partira
de la maison mortuaire, No. 12
rue Arago, it 8} heures pourl’église
St.-Roch où sera chanté le service,
et I'inhumation se fern au cimetière
St.—Charles.
Les parents ot amis sont priés d'y

assister sans autre invitation,

RE

AFFAIRES MARITIMES

Le montant perçu à la douane, le 21
mai, est de S1,535 08

 

Arrivées et departs des vaisseaux.
—

» EN DESTINATION DE QUEBEC.

 

Karen Elise, ——, Newport, 19 mai.
Martha, » Gravesend, 19 mai.
Sarpsborg, ——, Gravesond, 19 mai,

 

EN DESTINATION DU CANADA,

Svalen, Sorensen, Cherbourg, 7 mai.
 

EN DESTINATION DE MONTRÉAL.

Lake Champlain (s), Gould, Liverpool,
15 mai,

Arrivages dans le portde Québec
21 mai.

Steamer Lake Superior, Stewart, Liver
pool, 13 mai, 11 H Sewell, 198
passagers ct carg gén pour
uébec, Montréal et l'Ouest,

Ashton, Teller, Galles, 27 mars,
pour Montréal.

Invernay,

 

, pour Mont-
réal.

Barque Hefhi, Glad, Moss, McArthur
Bros, lest.

Hugin, Anderson, Kingston, 20
avril, RR Dobell et sie, lest.

Summerlee, Lockhead, Leith, 3
avril, John Baile, charbon.

Goélette Ste-Anne, Brochu, Suguenay,
. _Cans gén.
St Albuns, Lindhart, Belfast, 17

Î avril, pour Trois-Rivières.
Gunhild, Anderson, Langesund, 13 avril.
Barque Activ,
Lennutin, Berglof, Monte Video, 4 mars.

  

ENTREE EN OHARGEMENT.

21 mai.

St-Joseph, 112, Whitehall, Terreneuve,
lamondon etAuger,Bassin Louise

Samarang, 512, Appledore Pool, John
,  Burstall et Cie, anse Spencer.

Prince Eugène, 1286, Grencock, Jno
Burstall et Cie, quai dela Fonderie.

 

EXPEDIEES,
21 mai. :

Steamer Polynesian, Ritchie, Liverpool,
‘Allans, Rae et Cie.

Otter, Muy Pointe - aux .- Esqui-
maux, ete, A Fraser et Cie.

Goélette Ste-Anne, Brochu, Sept Isles,
maître.

“

 

RADEAUX ARRIVÉS,
21 mai. :

Gagnon et Frères, madriers d’épinette,
Moulin Ponticost. cigs mira:
QP

   pas, qu'ondemande de nou-| CET ESPACE
EST RESERVE PAR

OCTAVELEMIEUX& Cie,
ENCANTEURS,
 

Encan de Meubles, Selle, Harnais
Lapis, ete., ete. ’

Par OCT. LEMIEUX & CIE,

MERCREDI, LE 26 MAI
A notre salle d’encan, 253, rue et Faus

bourg St-Jean, Québec,
Nous avons reçu instruction de y

id Pencun, Mercredi, le 26 maj, à Shure
salle, 253, rue et Faubourg St-Jean
l’amoublement d'une résidence privée
consistant en ameublementde salun cou
vert encrin, tapis, étazère en noyernoir
side-bourd, table à diner, table de centré
dessus en marbre, side-board en frêne
chaises pliantes, chaises de sulle à dîner
meubles de chambres à coucher, dessus
en marbre, couchettes doubles et simples
lits en fur pour enfants, mutelas, poèle.
ustensiles de cuisine, etc, etc, ’

—AUSSI—
Un magnifique sott de harnais doubles
presque neufs, harnais simple, magni-
fique selle anglaise pour dame, couverte
bride, licou, ete, ete. ‘

Visible mardi, le 25, de 2 à 6 heures
Toul sera vendu sans réserve. Lavente

commienceru à 2 heures précises.
OCT. LEMIEUX & Cure,

Encanteu. ‘ rs,
22 mui 1886. om

L Z. TRUDEL,
Ferhlantier, Plombier ot

Couvreur
No. 241

Rue et Faubourg St-Jean
—0000-—

 

Ie soussigné informe ses Pratiques et
le public en général qu’il à toujours en
main un grand assortiment d’ustensiles
émuillés, ferblanterie pressée de toute
sorte, en ce qui concerne cette branche
de commerce,
M. TRUDELprofite aussi de cette cir-

constance pour remercier cordialement
tous ceux qui lui ont accordéleur patro-
nage jusqu’à ce jour et espère par lu
ponctualité qu’il mettra à remplir les
ordres qui lui sercnt confiés à l’avenir à
continuer à le mériter. Lau plus grande
attention sera apportée à teut ouvrage en
dehors, tels que plombaze pour l’aquedue
et guz, couvertures en ferblane et entôle
dulles, gouttières, etc, à des prix très-
modérés.
Le soussigné emploie les meilleurs

ouvriers à son établissement,
22 mai 1886. 241

VinceESEr
be ey

   

Québec et du Lac St-Jean.

FETEDELA REINE

UN CONVOI D'EXCURSION lnissera
Québec pour le Lac St-Joseph,
LUNDI, le 24 mai, à 10 heures A, M,
arrivant là à 11.15 À. M. Pour revenirle
train partira du Lac St-Josephi à 7.50 P.M.,
et arrivera à Québec à 8.45 1) M., arré
tant à toutes les stations intermédiaires,
Billets de passage bons pour revenir le
même jour seulement. l'rix 50 cts. Pour
les enfants : MOITIÉ PRIX.

vapeur “IDAfern lu traverse
entre le quai de la station et l'hôtel
White, pour rencontrer les trains, etfera
aussi le tour du Lue St-Joseph.

J. G. SCOTT,
Sec. et Gérant.

240

J. DAICNEAULT,
BARBIER,

Salon de Première Classe,

 

 

21 mai 1886.
 

 

BAINS
À l’eau chaude et à l’eaufroide toujours

prêts.

(LE DIMANCHE JUSQU’À 10 IIEURES.)

30, Rue Notre-Dame.
En face de l’église de In Basse-Ville,

QUÉBEC.
20 mai 1886. 25

Chaussures ! Chaussures ! |

NOUVEAU MAGASIN
—DE—

Chaussures

Is public trouvera au NOUVEA U
MAGASIN, No. 91, RUE SI-JOSEPH,
St-Roch, un assortiment complet etdes
mieux choisis, de Ciraussunks, qui se
vendent à un prix défiant toute compéti-
ion.
On trouvera aussi à ce magasin tout

genre de chaussures dans les plus bas
prix.

! M. J. E. Comrois a en mains un grand
lot de chaussures achetéesen Jobqu'il
vendra à très bas prix.

Souliers boutonnés pour dames, 58 c.
Bottines en cuir solide pour dames, de

85€ a $1.00. ; $1.00
alters pour hommes, $1.00.

Soulier Ecolter pour dames, 85 c. à 1.00
valant $1.25. ;
Ce nouveau magnsin est ouvert depuis

Samedi, le 8S courant
Le public ot tous les ninis sont respec-

tueusemeut invités d’aller y fuire une
visite.

 

Les meilleurs ouvriers pour ouvrage sur
commande sont -attachés à cet établisse-
ment.

Toute commande sera exécutée sous le
plus bref délai, et avec tout lo soin pos-
sible.

— ALLEZ CHEZ—

J. E. COMTOIS,
No. 91, Rue St-Joseph,

: ST.-ROCH. 11 mai 1886. 1m—222

 

 
 



 

 

 

DERNIERE EDITIONDERNIERE
Fête do ln Reine

Lundi prochain étang l'anivorsaire

  

de la Reine, La JusTICENO parait a-

+
! di

pr

pas .

"AVIS DE MOTION |

L'hon. . . .
hier qu’il proposorait des résolutions

‘amnistio des prison-mandant l’amnistio ; :

iors detonus dans los prisons de

l'Ouest depuis la dornière insurrecs

tion.
202

ERREUR

Dans le rapport des débats de la

legislature, au licu de : * Porsonne

ne peut dire que co qui est contonu

dans In motion est vrai ; (dans le

disconrs de l'hon. M. Mercier), lisez :

personne no peut nier, ole, ote,

———e—

soN EMINENCE LE CARDI-

NAL ARCHEVEQUE DE
QUEBEC

intenant quo nous est arrivée

1a Novell offidiolle do ln future élé-

vation de Mgr Taschorcau au cardi-

nalat, on sera heureux, sans doute,

d'avoir an aperçu des travaux ot ces
ves de l’éminont cardinal, sur-œuv it cardi

tout depuis sa nomination à l’arche-

véché de Québec. ae à
L'amourdutravail, l’esprit d’or-

dre et ln stricte écunomio du tomps

qui président À toutes les heures de
sa Vie, sont connus de nos loctours,

C'est grâce à cos qualites qu il lui

aéré donné do suilire a l'udminis-
tration de jon vaste diocése, aussi

bien qu’à tant d'œuvres cet de tra-

vaux. Il serait trop long de les

enumérerici ; nous nouscontenLe-

rons de résumorles principaux.
L'archidiocdse de Québec est loin

d'avoir conservé l'immonse étendue

qu'il avait lorsqu'il fut fondé pur

Mgr de Laval, puisqu il embrassait
alors toute la Nouvelle-fFrance. 11

u été divisé et subdivisé et, dans lu
Puissance du Canadascule,on on a vu

sortirles provinces ecclésiastiques de
Québec, do Toronto, d'Ilalifax otdo

Saint-Boniface. On sait néanmoins
qu'il contiont encore unc grande mule

titude de fidèles, des villes floris-

santes, de nombreuses paroisses CL
missions et beaucoup d'institutions
do tout genre. De là, pour l’Arche-
vèque un travail incessant, soit pour

répondre aux demandes et aux con-

sultations qui arrivent de tous côtés,
soit pour soutenir ou stimulerle zèle
des pasteurs scconduires ot dévelop-
perln pièté dans le cœurdes fidèles;
soit pourprévenir ou arrêterlu dif-
fusion de doctrines condamnables ou
simploment dangereuses ; soit aussi
pour procédor à l'érection de nou-
velles missions Ou do paroisses : de
13, les mandements, les circulaires,
les documents purement épiscopaux
on mixtes et les lettres. Son lJ£mi-
nence n’a pas failli à cette lourde
“tâche. Les mandements et les cir-
culuires qu’Iëllo à publiés jusqu’à ce
jour sont au nombre de cent qua-
rante-quatre.
Le clergé et les fidèles savent

avec quelle sûreté de doctrine, quelle
science et quelle clarté de style sont
rédigés ces documents ; et l'on n'a
pas oublié, entre autres, cos magniti-
ques compositions par lesquelios lo
suvant archevêque annonçait aux
fidèles les solennités de translation
des restes du premier évêque-de
Québec ; il promulguait la bullo d'e-
rection canonique de l’Université-
Laval, davs toutes les paroisses et
églises de l’archidiocèse, Los lettres
seules forment cinq volumes in-folio
d'à peu près 900 pages chacun ; los
documents purement religieux rem-
plissent deux mille pages.
Dans un pays rolativement nou-|

veau, ou Iafoi est encore si vivace,
la colonisation est nécessairement à
l'ordre du jour, mais elle ne saurait
marcher suns le concours de ln roli-
gion, Commo dans les commence-
monts de la Nouvelle-France, le pre-
mier besoin do nos colons est ln pré-
senco du prêtre, une chapello d'a
bord ot ensuite une église. Les lin
bitants se groupont autour du clo-
cher et du missionnaire ; la populn-
Lions’accroit rapidement, ot bientôt
l'on voit se formor uno paroisse sui-
vantles lois civiles ot les lois occlé-
Slastiques. Grice au concours des
lux puissances, ce systèmo u fait

8es prouves ct il en vaut bion un
autre, Son Eminonce à toujours suivi
d'un œil attentif et bienveillant los
progres do lu colonisation, en sefaisantlo patron des sucié.és de co-
lonisation el on fournissant aux nou-
volles églises dos missionnaires et
dos curés. Aussi a-t-olle ou ln conso-
ation d'évigor cunoniquement tout
près do quarante paroisses; c'ust co
que prouvent de nombroux docu-
ments officiels qui ne couvrent pas
Moins de six-conts -quatre - vingt
douze pages, lit nous pourrions njou-
ler qu'un bon nombre de concessions
Ou do canfuns, qui, à causo do lonrSituation ou do leur faible popula-
lon, NO pouvaient former dos pa-
Toisses nouvelles, ont été unnoxésaux anciennes. -
au srègles do l'Eglise proscrivont
X évêques la visite, aussi fréquente

Que possible, do leurs diocèses, L’his-loire du Canada nous apprond avecQuel soin religieux nos premiors
pasteurs ont toujours rempli cotto
!Mportante obligation. On suit au
Prix do quelles fatigues ot mome de
quelles souffrancos Merparcourt or 3 Mgr do Laval

Pa

M. Mercièr a ‘donné nvis.

immense dioéèso,, 

  

baptisant, instruisantet oncoura-
gount les colons: ‘Ses ‘ successeurs
marchèrent toujours sur ses traces et
visitèrent en personne ou firent visi-
ter los partios les plus éloignées du
pitys confiées À leurs soins. ‘Aussi, la
visito épiscopale n'a pus cossé d’être
l’acto le pluspopuluire des évêques:
Unsouvenir, hélna ! déjà lointain,

nous revient à co sujet: nous étions
“ [élèves du Potit Séminaire do Québec
On torminait, au quatorze août,vioux
stylo, l'examen final de l’année par
uno de ces séances publiques qu’a-
vait inauguréos le préfot des études
d'alors, M. Molmes. Tout 4 coup un
mouvement ro fuit dans l'assomblée.
Tout le monde se lève, C'était Mgr
Turgeon, ulors coudjutear, qui re-
venait d’une tournée à la Baio des
Chaleurs. Les applaudissements
éclatèrent de toutes parts ot saluë-
rent lo prélat qui, à poine descondu
de voiture, s'empressait de douner
aux élèves ot à leurs parents ce tou-
chant témoignage d'estime. Le grand
éducatour do la jeunesse, Mgr Du-
panloup, en faisait autant et plus
encore. ll intorrompt un jour sn
visite pastorale, accourt a son sémi-
naire do !a chapolle Snint Mesmin,
pres Orléans, et tombe pour ainsi
dire nu milicu de la séunce de distri-
bution des prix ; il monte aussitôt
surl’estrade élevée pourles lauréats
cu s'écrie : ‘ Eh bien | oui, mes chors
enfunts, jo n'ai pu y tenir… et mo
voilà ! ” Mais revenons aux visites
pastoralus, duui, upres,lour, co sou-
venir nous a pou écartés.

Cette visite n'offre, sans doute, pas
de nos jours ot dans l’archidiocèse,
les difficultés qui on étaient autrefois
inséparables. Néanmoins cotto tour-
néc annuolle do plusieurs mois, sans
interruption, par tous les chomins et
tous les temps, ne laisse pas d’étre
pénible, surtout lorsque l’on consi-
dère que l’Archevêque est ordinaire-
ment Un vicillard, parfois d’une san-
té chancelante et déjà fatiguë ; por-
sonno assurémont ne dira que c'est
là uno agréable villégiature. Or, de-
puis son intronisation sur le siègo
archiépiscopal, le cardinal Tasche-
reau a fait quatorze visites pasto-
rales ot quatro fois le tour du diocèse,
ct, dans cos visites, il a confirmé on
viron cent mille fldéles.
On lo sait, l'Archidiocèse de Qué-

bec ost riche on institutions d'éduca-
tion ct de charité. Trois séminaires
collèges, où l’instruction secondaire
est donnée à une foule d’enfunts ot
de jounces gens, sont une pépinière
qui fournit suns Cesso dos élèves pour
le sanctuaire et des candidats pour
l’enseignement supérieur et pour los
professions libérales. L'édifice est
couronné par l'Université, qui ac-
corde les grades académiques dans
les quatre facultés des arts, de droit.
de médecine et de théologie.
Mgr Taschoreau leur a toujours

porté un grand intérêt, avant et de-
puis son élevation à l'episcopat. Suc-
cossivement professeur, directeur, et
préfet des étudos, il a, avec l'appro-
bation de Mgr I’Achevéque et du
Seminaire, remanié et mis en rap-
port avec le temps et los circons-
tances actuelles les règlements du
Petit ot du Grand Seminairo de
Québec.
On lui doit aussi une histoire iné-

dite de cette institution, qui lui a
voûté beaucoup de recherches ot de
travail, très precieuse rossourcu pour
les historions futurs.
Cet intérêt, depuis le commence-

ment de son épiscopat,il n’a jamais
cessé do le témoigner à tous sus sé-
minaires.
À Québec, il trouve, mulgré ses

occupations, lo temps d'assistor aux
examens des élèves en théologie ; ot
c'est toujours avec un nouveau plai-
sir ct avec une vive reconnaissance
que les élèves le voient présidor aux
exercises publics du Petit-Séminaire,
en particulier aux séances do l'Aca-
démio de St.-Denys, qu’il a d’ailleurs
lui-même fondée lorsqu’il était chargé
de la préfecture des études,
À Sainte-Anne ot à Lévis, des vi-

sites aussi fréquontes quo possible
le mettont à méme de survoiller cos
établissoments si précioux ot d’on

encourager les progrès. Inutile do
parler do la protoction soutenue
qu'il a toujours accordée à l’Univer-
sité, par ses mandoments et mêmo
par plusieurs voyages it Romo, dars
les difficultés et les embarras que
cette institution à rencontrés dans sa
marche.
Les communautés roligiouses, d'é-

ducation et de charité sont une des
parts chérios do son héritage épis-
copul.

Qu'il nous suffise de mentionner
le zele, le dévouement et la protec-
tion dont le Cardinal a daigné on
tourer le berceau d'une institution

qui lui est spécialement chère, le
florissant hôpital du Sacré-cœur do
do Jé-us qu'il a vu naîtro dans la
pauvreté et so developper d’uo ma-
nière etonnante sous la double in-
fluence de son actiun archiépiscopale
ot du dévouoment rcligioux dos di-
rectrices de cette maison,
Les ordres roligioux. sont, dang

l’esprit do I'Eglise, les auxiliaires
prosque nécossiires du clorgéséeu-
lior.… Nous avions déji duns notre
archidiocèso doux de cesprécieuses
communautés : les RR. PP. Jésuites
et los RR. PP.Ovldts de -Mürie.
Immaculée. Soule“Fégne du” Cai-
dinal Tascherenun, l'Archidiocèse
s’est onrichi de la congrégation du
Très Suint-Rédempteui, qui occupe
les doux résidences -do Suinto-Anne
do Bouupre, ot de l’église, Suint-
Patrice i Québuc. C'ost à l'initiative
de Son Eminenco qu’estdû ce double:
établissoment, et c'est sous ses aus-
pices que tant de bien aété fait.

: Voilà un trop rapide upergu des
‘travaux et dos œuvres qui ont rem-

“>
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LAJUSTICE

pli jusqu'à ce moment, ln carrière
de notre Cardinal Archevêque de
Québec,

Il no nous resto qu'à former un
vœu. Puisso la Providence lui accor-
der oncore de longsjours ot los furces
nécessaires à l'accomplissement do

sa digne mission, Ad multos arnos !

+

Nouvelles Générales

DEUX FEMMES TUÉES PAR LA FOUDRE

Au Potit Métis, un violent orange
do tonnerre cst passé hior. Il a
causé des dommages cousidérablos.
La foudre ost tombée sur la maison
d'un nommé Levesque, situee au
deuxième rang de Sandy Bay et n
presque démoli cette maison, Elle à
tuée raide Mmo Levesque etsa nièce,
qui étaient alors A prendre leur
diner. Le même coup de foudre n
frappé un des fils de M. Levosque
ct l'a renversé sur le sol. 11 a été
plusieurs heures sans connaissance.
On ne rapporte pas jusqu'à pré-

Ront que cetorago ait causé d'autres
pertes de vices que les deux quo nous
venons de mentionner.

Sin Joun

Sir John visitera Winnipeg ot lu
côto du Pacifiquo à la fin du mois
prochain.

 

 

 

A TRAVERS QUEBEC

Efficacité des journaux
Monsieur,

Jusqu’aujourd'hui, je n’ai qu’à me
flatter do l'efficacité des journaux,
car depuis que j'ai commencé à frire
connaitre par lours voix les grands
lots de marchandises que j'achetais à
de grandos réductions, l’aillnonce à
mon magasin à toujours été grandis-
santo; aussi jo reviens de nouveau
avec confiance exposer à mos nom-
breuses pratiques ot au public en
général que je suis on mesure de
lour offrir du tweed tel que je viens
d'en recevoir,c’est-à-dire : 100 pièces
tweed tout luine, qualité supérieure,
valant 81.00 pour 75 cts. Mais ce
que je puis appeler l’événement du
jour par excellence c'est un grand
lot de chapeaux de paille blanes et de
couleurs, dont la valeur est de Tôc, à
$2.00 chaque, que je donno à choisir
pour 50c.

Je n'ai pas besoin de vous dire
que j'ai en mains toutes les gurni-
tures les plus nouvelles et de goût,
quo l’on puisse désirer.

Enfin, j'invito tout spécialement
les Dames & venir voir ce grand lot
de Chapeaux, où je suis cortuin que
les plus difficiles trouveront à leur
goût, et à très bon marché.

P,C. D'AAUTRUIL.
13 mai 1:86. 1m -229

Etablissement de teinture

Madame J. B. Britton, qui jouit
d’une grande réputation pour la
teinture des vêtements de toutes
sortes, ot plus particulièrement des
plumes, a transporté son établisse-
ment au No 4, rue Saint-Joseph,
Saint-Roch, en fuce de la Caisse d’E-
conomie. Kile profite de cette an-
nonce pourremercier les nombreuses
personnes qui.ont bien voulu l'on-
courager jusqu'à ce jour, ct pour
solliciter leur bienveillunt patronage
à venir, en leur promettant do s’ac-
quitter toujours avoc autant du ponc-
tualité et de perfection, des com-
mandes qu’elles lui confieront.

19 mai.—3 8

Le Monarque
C'est co soir, samedi à 7 honrers.

quo M. Edgar Bergovin, ouvrira
son nouveau magasin, No. 44, ruc
St.-Jean.
Avoc un assortiment complet de

marchandises de haut goût, en fuit
d'article de toilette ot morcories
pour messiours.

11 invite particulièrement ses amis,
ses pratiques et le public en général
à aller lui rendre visite.
Lo Monarque porte son nom, C'est

en offet le plus beau magasin de ce
genre quo nous ayons jamais eu à
Québec.

Allons-y donc en masse. 1m.—2fs,

Pèlerinages

 

Dimanche prochain, le Cercle
Catholique fera son dixième pèleri-
nage annuel A Ste-Anne.
Le départ pour les piétons se fora

à 8 heures précisos de l'asile de
Bonuport, et lo retour aura lieu par
le bateau le Brothers, qui partira de
Ste-Anne à 74 heures, le lundi matin.
Ce bateau quittera le quai Cham.

plain & 4% dans l'après-midi du
dimancho, avec les personnes qui
n'auraient pu partir à pied Il est
entendu que tout le monde ost invité
à prondro ‘part à co pèlerinage.

Photographies à Lévis

M. A.R Roy, côte du passage à
Lévis, continuora à faire ses photo-
gmphies aux prix suivants:

. - Douzaine.

- Portraits, Cabinot.... .... 82 00
“ Curtes de visite. 1 50

-P. S.—Nous sollicitons nos lec
toursdo lui faire uno visite.

‘ Militaire
“
+|: La batterie B, In compagnie d'ar-
tillerie no. 2, le 870 bataillon, sous lo
commandement du lieutenant - co-
lonel Montizumbert et du licutenant-
colonel Laurin, ont paradé, hier,
dans nos principales rues.

Bénédiction de Cloches

Dans le cours du mois de juin,
raau lieuà Sie, Anne de Beuupré
la bénédiction d’an Carillon do qua- tre cloches pour l'égliso de celte
raroisse, .

 

   
 

Heurcuses Nouvelles

Le public apprendra avec plaisir
QU'À su réunion hebdomaduiro, joudi
au soir, lo comité des finances de la
Corporation a pourvu aux crédits
nécessaires pour l'élargissement de
ln Grande-Alléo et que les travaux
vont commencer bientôt.
Le même comité a en outre accor-

dé au comité du feu un crédit sup-
plémentaire pour les dépenses quo
va hécossitor l'arrosage des princi-
pales rues de Iaville, trois fois par
Jour,

Hommages

La chambre des notaires véunie
en ce moment à Québce, a formé le
projet de présenter à sa Grundeur
Monscigneur Tuschoreau,une adresse
de félicitations à l'occasion de son
élévation à la dignité de Cardinal.

Convertie

M. le Curé de SL-Moch, a reçu
mardi dernier l’abjuration d’une
jeune anglaise de vingt ans, qui a
de suite été buptiséo.

Généreux

Son Ionneur le Licutenant-Gou-
verneur à oxpédié hier, un chèque
de $100 pour los victimes de l’in-
cendio de Hull.

Personnel

, Mgr Racine, évêque de Chicon-
timi, est de retour d'Ottawa, où il n
eu une entrevue avee Sir Hertor
Langevin.

Pour l’Europe

Monsignor Benjamin Paquet, ost
parti hier, pour Rome vida New-
York,

Infaillible

Nous attirous spécialement l'at-
tention de nos lecteurs sur l'annonce
de MM. Gingras, Langlois et Cie.
Cetto déclaration de M. Matle, prouve
une fois de plus l'efficacité do ““l’IEnu
St-Léon. ” Les eus de dyspopsie dé-
clarés incurables, dont l’art désos-
père, scronl gueris par ce remède
naturel, et si peu dispendieux.

Perdue

Dans les environs du bureau de
poste, une petite chienne (Black and
Tan). Celui qui la raménera an
* dépot d’Enu de St L-onsera gé.
néreusement recom pense,

Manuel de Cantiques

Nous accusons réception d'un ma-
nuel de cantiques à Ste. Anne par
M. létienne légaré, chantre à la
Basilique. Nous exhortons ceux qui
font orlinairement des pèler nages
à la bonne Ste Anne de faire l’ac-
quisition de ce petit manuel. qui con-
tient un grund nombre de cuntiques
religieux a l'honneur de Ste Anne,

Excursion

Ceux qui voudront faire une excur-
sion au Luc St. Joseph lundi pro-
chain, jour de la féte de la Reine,
pourront prendre le train à 6.35 hre.

le tour du luc.

Personnel

Mgr A. Racine, évêque de Sher-

du faubourg St Joan.

Pacifique Canadien

175 hommes venant de Loister,
Stantold, de Rimouski et des pa-
roisses ouvironnuntes, sont partis

cheuses.

Pacitique.

qui soit venu à Québec,

cornes vennnt do l'ouest ont été em-
barqués sur le Carthagenian de la
ligne Allan, pour Glasgow,

Pour la mer

marchandisos expédiées À Londres
par MM Bryant, Powis & Bryant,
a quitté notre port hier à 4.45 hrs.

ust le premier voilier do lu saison
qui reprenne lu mer.

Musique sur la Terrasse

Le comité chargé de fairo des ar-
rangomouts avec les différents corps
de musique, à presque abandonné ses
travaux fnuto de souseriptions né-
cessaires. Nous faisons un dernior
appel à la générosité des citoyons,
ut Nous espérons que le comité re-
prendra ses travaux, et quo les cou-
certs sur la ‘l'errasse commenceront
bientôt. La covporation dovrait
tussi souscrire un certain montant,
si olle veut voir les uflorts du co
mite couronnés de succès. Allons !
tous à l'œuvre ot nous aurons de lu
musique sur la Terrasse,

Notariat

Voici les noms des houreux can-
diduts admis à l’étude du notariat :
MM.S. Bernad, Jules Côte, Lefebvre,
Morizzi, La chambre des notaires
terminera ce soir ses travaux.

Cour de police
Le prisonnier Wm. John Beatson

est amoné do prison, le délai du
Remaud etant expiré, 11 ost de nou-
veau incarcéré en uttondantl’arrivée
des autorités angluises par le pro-
chain vapeurtrunsatlantiqee.

Arrivées aux hotels

(Mountain Hill House.)

N. A. Duprat, St. Maurice; A. 
à, m., et à 1U Loures, a, m., et pour-
ront revenir à 4.10 hrs. p, m,, et à

7.30 hrs. p. m. Le vapeur [da fera

brooke, est arrivé à Québec, pour
Assister à la bénédiction dos cloches

hier soir pouraller travailler sur le
Pacifique a Don il, montagnes Ro-

Un magn.tique char- palais, le
Québec, est arrivé hier, à In gare du

Il est d'une grande ri-
chesse et excito l'admiration des vi-
sitours. C'est lu premier de co genre

Un grand nombre de bêtes à

La barque norvégienne, Iwling,
capt, Bech, avec uno cargaison do

à la remorque du Beaver. Le Hovding

 

demoiselle Demers, Henryville ; Al.
Murray, James White, W. Clark,
Montréal ; L. O. Vidal, Lotbinière ;
S. Gumuacho, Cap St. Tgnnco ; F. S.
Lavoie, Plossisville ; Jos. Chaploau,
St. Paschal ; Arthur du ‘I'remblay,
Roberval ; J. A. de Villers, Lotbi-
nière ; Ed. Chapleau, St. Paschal ;
L. A. Paquet, St. Anne do lapoca-
tière ; Daniel Boaucago, St. Alban;
J. E. Jodoin, l'ragervillo ;

Cour du Recorder

Un matolot norvégien, qui a voulu
éprouver les oflots du ryo canadien,
ot qui avait un coutoau sur lui, a
été condumué à 15 jours de prison.

Elections municipales

M, Béland n été élu échevin pour
lo quartier Swint-Roch, par une ma-
jorité de 40 voix sur son adversairo,
M. Guay.

Chevaux

La Corporation ayant acheté deux
chevaux pour l'arrosago des rues, à
été obligée de faivo construire do
nouvelles écuries à lu station con-
trulo du fou.

 

Pavillon & patinage à roulette
Musique de fanfare l’après-midi

et le soir
 

TROIS SÉANCES TOUS LES JOURS,
(Kircepté le Dimanche).

10 A 12 A.M.; 25025 P. M ; et 7. 30 à
10 P, M.

ADMISSION. — Matin et après-midi,
10 cts. Usage des patins gratis le matin.
Le soir, 16 cts, Dix billets pour $1.00.
Usage des pating Paprés-midi ot le soir,
10 cts. Pour les enfints an-dessous de
12 ans, 10 cts. l’our toutes les séances,
usage des patins gratis.
Ceux qui désirent apprendre le pati-

nage à roulettes feront bien d’essayerle
matin,
On fera des prix particuliers pour les

écoles publiques, les écoles du dimanche,
les soviétés, les clubs, les églises, etc.

 

ATIRAYANT
Mens Macaig SrANLEY (Little Tot)

apparaitra tous les soirs de celte semaine
et samedi après-midi, pour exécuter son
merveilleux patinage et jouer ses diffé
rents rôles. On distribuera des médailles
d'argent et des médailles d'or, mucredi,
et satmedisoir,aux vainqueurs des courses
de vélocipède et de patins à roulettes.
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ATTENTION ! ATTENTION !
NOUVEAU MAGASIN

D’EPICERIES
—000——

LE SOUSSIGNE, s'étant décidé de

 

REGATESHANLAN
LE SUUSSIGNÉ REOEVRA JUSQU'À

4 PM, Mardi, le 25 courant
Les soumissions qui lui seront adres-

ses pour la construction d’une

GRANDE ESTRADE
DEVANT PERMETTRE À

Mille personnesou plus de
s'asseoir,

À l'extrémité sud-est du Lac St-Joseph.
Ja contracteur devra assumer lu respon-
sabilité du prix du droit de passage et de
l'usage des terrains nécessaires pour lu
course, 11 dovru fournir tous les maté-
riaux dont il demeurera le propriétaire
apres In course. le comité aura le con-
trôle absolu de l’estrade, des terrains, et
la jouissance des pri vilèges y attachés.

RAFRATCILISSEMENTS
Lo soussigné recevra en outre jusqu’à

la même date, des soumissions pour
obtenir lo privilège de construire des
pavillons et de vendre des rafraichisse-
ment sur le terrain,

TU sera défendu d'y vendre aucune
boisson cenivrante conformément aux
règlements de lu paroisse.

W. A. ASITE,
See, Hon,

Régates Hanlan,
sr-3280

 

20 mai 1886.
 

déeoreenf toute
lee nit

J. E. MORRISON,
PITARMACTEN-CITMISTE,

31, RUE BUADE, 81
À Phonneur d'informer ses clients et

le publie en général, qu’à partir de cette
dute, son établissement sert ouvert

DURANT TOUTE LA NUIT
pour recevoir et préparer toutes preserip-
tons, ete, ete,
les ordres reçus par le "Téléphone

durant la nuit seront préparés et envoyés
asst promptement que pendant le jour.

Ifevres pt Dimancue :—9 à 10 AM,
11,30 A1 PM, et 6.30 à 5 PM, et après
10 l, M.

a .
Cittere
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Alc Ambrée
— Di —

CARIING

 

NOUS, soussignés, avant élé nommés
seuls agents, par la Compagnie de Bras-
serie el de Fabrication de Malt Carling,
do London, (limitée) pour lu vente de
leurs célèbres (itr anglaises houblonnées)
ALE, PORTER, et HALF-AND-HALF,
(moitié-bière, moitié-porter } donnons
avis aux citoyens de Québec et aux
bourgs environnants que nous sommes
prêts à leur fournir tous ces articles de
première classe, et nous espérons que
nous suurons mériter encouragement et se livrer au commerce pour son propre

compte, après avoir acquis dans le com-
merce d’épiceries une expérience de plu-
sieurs années, prend occasion de donner
avis à ses nombreux amis et au publie en
général, qu’il a ouvert un magasin au
No. 56, rue Champlain, (vis-à-vis du
marché), où il tiendra constamment en
mains des

ÉPICERIES DE PREMIÈRE
CLASSE

qu'il vendraà des prix défiant toute com-
pétition. 11 invite respectuousement tout
e monde à lui faire visite, convaineu que
les acheteurs seront toujours sutisfaits,
tant des prix que de Ja qualité de ses
marchandises.

N'oubliez pas l’adresse,

56, RUE CHAMPLAIN, 56
(VIS-A-VIS LE MARCHE.)

WM. KENNEDY.
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Le mal de tête guéri
—)oo0

MM. Gingras, Langlois & Cie,

Messieurs,

Pendant huit ans j'ai souffert horrible-
ment du mal de tête causé pur Ja mau-
vaise digestion. Après avoir longtemps
souffert de cette maladie pondantlaquelle
j'ai essiyé sans efficacité plusieurs sortes
de remèdes, mon médecin me conscilln
de bojre à pou près une chopine d'EAU
ST-LÉON après chaque repus et avant de
me coucher. .
Cest ce que je fis, el je dois déclarer

sincèrement qu'au bout d’une quinzaine
de jours mon mal de tête avait entière-
ment disparu.
Je continue encore à prendre de cotte

enu en me levant le matin, et avant de
me mettre au lit le soir, et je suis actuel-
lement en aussi bonne santé que jamais.

Je demeure 1nessieurs,
Votre obéissant serviteur,

ED. MATTE,
Contracteur,

185, rue Richelieu.
Québec, 20 mai 1886.

La célèbre EAU MINERALE
ST-LEON està vendie chez tous les
pharmaciens ot épiciers à 23 centing
© gallon, et en gros et en détail chez

MM. Gingras, Langlois
& Cie,

Seuls Agents de la Puissance, Quebec.

Vis-à-vis du Palais du Cardinal.

Québec, 21 mai 1886. e

 

 

 

A VENDRE

Vente par encan de magnifiques pro-
priétés sises à Ste-Pétronille, Ile
d'Orléans.
Le25 MAI courant, à MIDI, sur les

lieux, seront vendues À _l’enchèro
QUATRE MAGNIFIQUES MAISONS
situées près du quai, presque neuves, vec
terrains avoisinants, appartenant au capt.
Plante,
Ts jolies résidences pour l’été et fa-

ciles à Jouer. .
Pourles particularités, s'adresser sur Demers et sa dumo, madame ot ma-

les lieux, au Carr PLANTE,20mai © 6287

le patronage de nos clients par la dili-
gence que nous mettrons à nos aflnires et
À répondre aux désirs de nos clients.
La qualité des bières que nous vous

offrons n’est pus surpussée, et elles sont
bien connues dans loute lu Puissunce
comme constituant un breuvage pur re-
commandé par la Faculté imédienlo
comme tonique nutritif et ramenant a ln
santé les invalides.
Nous répondrons avec lu plus grande

attention possible et Ia plus grande dili-
gence aux ordres gni nous parviendront.

M. Boyce et Fils,
AGENTS,

Nos 15 & 17, rue St-George,
QUÉBEC.
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CHEMIN DE FER

CRAND-TRONC.
FÊTE DE LA REINE

LUNDI, LE 24 MAI 1886.

Billets d'excursion à bon
marché

Entre toutes les stations du Canada et
velles do Détroit, Port Huron, Buflilo,
Pont Suspendu,Rouses 'oint, Foratoing-
ton, la Jonction de Moore, Island) udet
LES STATIONS INTERMED AIRES,
ALLER El RETOU:, au prix Id'un seul
billet depremièreclus « : tout 1e voynge,

BON POUR LE 24 M . ~i:t' LEMENT

 

Le Vendredi, Samedi, Dimanche et
Lundi, du 21 nu 24 Mai inclusivement,
des billets de retour do première classe,
à un tiers do réduction seront émis, bon
pour revenir jusqu'au 25 Mai,

 

Les enfants au-dessous de 12 ans
auront un demi passage,

Ondoit acheter ces billets avant d’en-
trer dans le train, lesquels seront bons
pour un passage continu dans chaque
direction seulement. Ils ne seront pus
valides sur les trains de l'express St-Lonis
ou la division du Sad, ni sur les trains
lnissant la Pointe IEdonard pour Toronto,
à 3.10 A. M.

JOSEPH ILICKSON,
Yérant Général,
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Avis aux Manufacturiers

Jos. Oct. BELANGER
MÉCANICIEN-FORGERON

Successeur de feu Nic. Consigny

No. 127, Rue Fleurie,
ST-ROCH.

18 mai 1880.
 

 

Invite les manufacturiers ot le public
en général à venir lui fairo une visite.
Ayant acquis dix années d'expérience
dans les inoilleures boutiques des Etats-
Unis, il espère pouvoir leurdonner pleine
et ontière sutisfaction, dans toutes les
commandes qu’on voudrabien lui confier,
K@"Unevisite est sollicitée. > ~~
19 mai 1886.
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FRANKLISZT
Dansle dernier de ses intéres-

gants feuilletons hebdomadaires.
M. de Pontmartin s’occupe du
passage du célèbre pianiste Liszt
à Paris:

“ Récemment,
passage à Paris d’un abbé vir-
tuose, dont l’orageuse jeunesse
aurait, ce me semble, exigé une
vieillesse moins théâtrale, on a
exhuméles souvenirs d'un temps
où les sentiers de traverse étaient
à la mode. J'en étais de ce
temps-là ; j'ai connu quelques-
uns de ces héros ; j'ai ussisté à
quelques-uns de ces naufrages,
et j'en ai recueilli des épaves.
Au départ, quelles magnifiques
explosions d'allégresse et d'or-
gueil ! Quels défis superbes lan-
cés à tous les devoirs de la fa-
mille, à tous les lois sociales !
Quel lyrisme dans ces apothéo-
ses de la passion révoltée ! Avec
quelle avidité ces poitrines ar-
dentes aspiraient les gorgées de
cet air, qu’elles croyaient pur,
parce qu’il était libre ! Que de
fleurs sur la proue du navire !
Que de chants sous les étoiles,
pendant les belles nuits de l’A-
driatique ! Franz, Arabella,
George, l'antasio, un quatuor
comme on n'en verra jamais de
pareil ! Toute la poésie, toute la
musique, tout le roman de notre
jeunesse !

“ Quelques années s’écoulent:
que dis-je, des années ? À peine
des saisons, et voilà la guerre
allumée ; Arabella,la patricienne,
accuse l’ranz de l’avoir déclas-
sée ; Franz, le grand artiste, re-
proche à la grande dame de l’a-
voir arrêté dans sa marche triom-
phale à travers l’lIurope. Quant
a Fantasio et & George, leurs ré-
criminationsbruyammentéchan-
gées, ont défrayé les chroniques,
inspiré les conteurs, suscité des
plaidoyers, des réquisitoires, des
répliques et représentent, à dis-
tance, toute une phase de notre

Ils voulaient plus que le bon-
heur, et ils ont eu l’amertume
des lendemains d’ivresses ; —
mieux que la vertu, et ils sont
tombés dans teutes les vulgarié-
tés du vice ; — mieux que la
liberté des honnêtes gens, et ils
ont subi la pire des servitudes ;
—mieux que l’amour, et ils ont
fini par la haine.

“Il serait temps, après un
demi-siècle, de leur faire l’au-
mône du silence. Mais quand je
lis dans les journaux, mèmeles
meilleurs, que Franz, plus heu-
reux que les autres, a trouvé un
refuge dans la foi, un asile dans
le sanctuaire, je proteste. Cette
étrange figure de Signor abbate,
qui n’est ni prêtre, ni diacre, ni
sous-diacre, et qui ne s’est enve-
loppé d'une soutanelle que pour
échapper# un mariage avec une
antique douuirière, atteinte de
métaphysique  transcendante,
m’inspire, je l'avoue, une in-
vincible méfiance. La religion,
chez Franz, après tant d’aven-
tures, d'intrigues galantes, de
ménages détraqués, de bonnes
fortunes, de pianos Éventrés,
d’échelles de soie,de naturalisme
paternel, et, tranchons le mot,
de scandales, ne devait et ne
pouvait être que le repentir,
l'application la plus humble et
la plus sévère du sacrement de
pénilence.

“Cet immense pianiste était
aussi un immense pécheur,et, si
la conversion eût été sincère,
le pécheur devait absorber le
pianiste. Or, on dirait que, pour
Franz, cette espèce de demi or-
dination n'a été qu'un puff iné-
dit, un boniment a grand orches-
tre, un moyen original de recru-
ter un nouveau public, de ravi-
ver notre curiosité, quelque peu
lassée par cette interminable sé-
rie de provocations musicales,
littéraires, artistiques et tapa-
geuses. Ses remords composent
son repentir pose, sa pénitence
gémit en si bémol. Son humilia-
tion quête des bravos. Sa mor-
tification dine en ville. Son cili-
ce se porte en sautoir. Quant à
ses med culpd, ils sont impossibles,
Où trouver une place pour frap-
per,surcette poitrine couverte de
croix, de plaques, de cordons, de
tout un étalage d'ordres indi-
gènes et exotiques.

“ Singulier repentir, qui re-
fuse de rompre avec les glorioles
de ce monde, qui marche sous
un dais, qui s'assied sur un trône,

“ qui prend sa grosse part de l’en-
. cens, qui trouve bon que l'on
vende son portrait et sa légende
à la porte del'église! David n’a-
vait sur la conscience qu’une
Bethsabée ; et pourtant ses Psau-
mes de la Pénitence pleurent autre-

à propos du

ment que les Psaumes de Franz.
Dans la messe de Gran, je trouve
bien un Credo: mais je ne de-
vine pas de Confiteor. Franz a
toujours visé et visera toujours à

“|l'effet. Constammentil a l'air de
se demander, non pas si Dieu lui
pardonne, mais si le mondele
contemple, l'écoute, l’applaudi—
et surtout ne l'oublie pas. ”
On conviendra que la verve

de M. Pontmartin, observe l’Uni-
vers, s'exerce un peu rudement.
Mais qui oserait dire qu’elle dé-
passe la mesure de ce que doi-
vent inspirer aux âmes fières les
glorioles, les badauderies et le
cabotinage de notre époque en
pleine invasion des barbares de
la république et du socialisme ?

 

Traverse de l'Isle d'Orléans
 

Le vapeur “ Orléans ”
Capitaine Bolduc

Lo ct après le 12 mai, jusqu’à nouvel
ordre, (le temps et les circonstances le
permettant), co bateau fera lo trajet
comme suit :

Dx Quésec, DE 1’ILEORLEANS,

6.15 a. m. 5.15 a. m.
9.15 à, m. 8.00 a. m,

11.30 a. m. 10.00 a. m.
2.30 p. in. 1.30 a. m,
4.45 p. m. 3.30 p. m.
6.45 p. m. 5.45 p. m.

DIMANCHE, 17 MAI

1.00 p. m 11.80 a. m.
2.30 p. m 1.45 p. m.
4.00 p.m 3.15 p. m.
6.00 p. m 5.00 p. m,

7.00 p. m.

L&” Arrêtant à St-Joseph en allant et
revenant.
Les jours de fêtes un voyage se fera de

I'Ile à Québec, à 8 heures du matin.
12 mai 1886. 225

 

TRAVERSE DE

littérature. Ces quéteurs de su- St=Romuald et Sillery
perflu ont manqué du nécessaire.  

LE NOUVEAU VAPEUR
“ LÉVIS ”

Capitaine Desrochers, gérant.

Le et après jeudi lo ler mai, laissera
(le temps et les circonstances le permet-
tant) comme suit :

New LivErroor Quésec,

5.15 a. m. 6.00 a. m
8.00 a. m. 9.60 a. m.

10.00 a. m. 11.30 a. m
1.00 p. m. 2.00 p. m
3.00 p. m. 4.30 p. m
5.30 p. m. 6.15 p. m.

LES DIMANCHES

2.00 a. m. 1.30 p. m.
5.00 p. m. 3.00 p. m.

6.00 p. m.

Arrêtant à St-Romuald etau quai de
M. Bowen, Sillery, en montantet descen-
an
Tous les samedis il y a un voyage de

St-Romuald et Sillery à Québec, à 7
heures p. m.
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Traverse deQuebec et Levis

LES BATEAUX DE CETTE TRA-
VERSE se raccordant avec les convois
ci-dessous mentionnés laisseront,le temps
et la glace le permettant,

QUEBEC. | LEVIS,

Pour le Chemin de Fer Intercolonial.

A. M. P.M.

7.30 Malle pour 2.00 Malledela Riv.
Halifax, du Loup.

8.00 Train (accom-
modation)

urla Riv.du
up.

11.00 Malle pour la
Riv. du Loup:

P. M.
5.00 Train (accom-.

modation)
urlaRiv. du
up.

Pour le Quebec Central.

A.M

11.00 Train Mixte
St-Joseph.

PM

4.00 Express de
Sherbrooke.

A. M.

10.30 Express pour
Sherbrooke,

PM.

1.30 Train mixte
pour St-Joseph

18 janvier 1886,
 
 

Traverse du Grand - Tronc.

LE ET APRES LE HUIT FEVRIER,
le Bateau Traversier

LAISSERA

QUEBEC. . LEVIS.

PM A.M.

1.30 Train é&clair 7.00 Malle de
ress pour Ouest.

loue 1 |.
PM

. 145 Train éclair
16.00 Malle pour | Express de

La glace etle temps le permettant.

BGF-Voyages intermédiaires pour fret.
6 février 1886,

 

   

L'ESPRIT D'ENTREPRISE
C’est avec plaisir que nous annonçons

au public, l'ouverture d’une NOUVELLE
MAISON DE COMMERCE de premier
ordre, nous voulons parler de

MM. Labrie & Gagné

ui, après avoir servi do longues années
dans le commerce d’épicories, viennent
d’ouvrir pour leur compte, dans cette
ligne, un magnifique magasin de Gros
et Détails, aux a

Nos. 31 & 35, Rue St-Pierre

BASSEVILLE, QUEBEC,

Leur assortiment est des plus complets
et consiste en Vins, Liqueurs, Thé, Cufé,
Tabac, Cigars, Swindoux, Conserves en
canistres, de toutes sortes, tel que Viandes,
Légumes, Fruits, Ete, Ete.
Les prix sont excessivement réduits,

les ordres remplis avec promptitude,
Toute pratique sera servie avoc la plus
grande politesse.

#@5-Nous vous invitons à aller faire
une visite afin de vous convaincre.

216

caDE FER

QUEBEC-CENTRAL
Arrangements d'automne et d'hiver.

 

 

 

A COMMENCER

LUNDI, LE 5 AVRIL 1886
Les Trains circuleront comme suit :

 

 

   

Malles, Mixte. Fret.

Départ de Sher-| A. M. A. M.
brooke pour
Jonction Beau-
ce, Lévis et
Québec........... 8.15 715

Pr. M.
Arrivée à Jet.

Beauce........... D 35.1 FO 4.30 pm
Arrivée à Tévis..| 3-45 |. asssonenes
À la Traverse...| 4.00

Départ de Qué-
bee pour Jct.
Beauce, Sher-
brooke et dif-
férentsen-
droits de la
Nouvelle A n-
gleterre Tra-| À. M,
VOFSO...…0uvasss0cs 12.00 |L.coucovsorfsenvrenceus

Départ de Lévis..| 1. O0 |...…….……luccceunes
P M.

Arrivée à Jct.
Beauce... SO |.acsoossselenecnes cree

Départ Jet, de
AUCE, 2... 345 [ensoccauses 7.00 am

Arrivée à Sher-
brooke............ 8.30 |J…covou0c 3.00 pm

Départ de Lévis
- ur Saint- P.M.

TANCOIS.. sveersieeanenene. 2.15 [accescrcces
Arrivée à Suint-

François. s……….J.…cscuces 715 [erouorsavse
Départ de Saint-
François pour A M.
Lévis.coee ene. sesesennas] GOD Jaccovssocss

Arrivée d Lévis... eeu... 10.50 t…cscouoses   
 

 

—

Lunch a toute heure.
Z. ROGER & CIE.

In—1226 mars 1886.

Chaussures!
Chaussures |

NOUVEAUMAGASIN
— DE —

CHAUSSURES

#*Le publictrouvera au NOUVEAU MA-
GASIN, No. 249, RUE ST.-JOSEPH, St-
Roch, un assortiment complet et des
mieux choisis, de CHAUSSURES, qui se
vendent à un prix défiant toute compéti-
tion.
M. GUILLEMETTE,le propriétaire de

ce nouvel établissement, a quatorze an-
nées d'expérience dans ln manufacture
ot à passé cinq ans au magasin de M.
Dassylva, où il a acquis dans ce genre de
commerce toute l'expérience voulue.
On trouvera aussi à ce magasin tout

genre de chaussures duns les plus bas

 

 

Tix.
P M. Guillemette aen mains un grand
lot de chaussures achetées en Job, qu’il
sacrifiern.

Souliers boutonnés pour dames, 55 c.
Bottines en cuir solide pour dames, de

85 c. à $1.10.
Gaiters
Soulier

valant $1.25
Ce nouvean magasin est ouvert depuis

Samedi, le 10 courant
Le public et tous les amis sont respec-

tueusement invités d'aller y faire une
visite.
Les meilleurs ouvriers pour ouvrage sur

commande sont attachés à cet établisse-
ment.
Toute commande sera exécutée sous lo

plus bref délai, et avec tout le soin pos-
sible.

ur hommes, $1.60.
olter pour dames, 85c. à $1.00

— ALLEZ CHEZ —

JOSEPH GUILLEMETTE,
No. 249, RUE ST.JOSEPH, ST. ROCH,

16 avril 1886, lm—187 

Chapeaux !'

prix du gros
24 mars 1886.

Chapéaux !

 

C'EST LE TEMPS PLUS QUE JAMAIS

D’ABANDONNER LES CASQUES.
Voici le printemps qui arrive.

Achetez vos chapeaux chez

J, F, O'BRIEN, No. 95, RUE St-JEAN.

Vous y trouverez le véritable chapeau élégant, bon marché, au

8m—144
 

La Banque Nationale

Te PREMIER MAI prochain,et après,
la banque Juiora à ses actionnaires un
dividende de deux pur cent, sur le capital
payé, pour le semestre finissant le 30
avril prochain.
Le livre des transports d'actions sera

clos, depuis le 16 jusqu’au 30 avril inclu-
sivement.

L'assemblée annuelle des actionnaires
aura lieu au bureau de la banque, Busse-
Ville, SAMEDI, le 15 MAI prochain, à
trois heures P. BL

Par ordre du Bureau,
P, LAFRANCE,

Caissier.
19 mars 1886. 2m—140

 

 

Te 24 avril, le “MONDE ILLUSTRE”
paraitra 4 douze pages au lieu de huit.
Cette augmentation commencera en
même temps que le nouveau feuilleton
qui sora certainement le plus intéressant
et le plus émouvant qui aura jamais été
publié au Canada.
Deux cents dollars en primes sont don-

nés mensuellement et chaque copie du
Monde Illustré peut gagner de un à cin-
quante dollars par mois.
En vente dans tous les dépôts de jour-

naux et par les porteurs. Prix de l’abon-
nement un an, $3.00; six mois, $1.50 ;
quatre mois, $1.00—payable d'avance.
Un numéro spécimen envoyé sur de-

mande.
Adresse :

BERTHIAUME & SABOURIN,
39, rue St-Gabriel, Montréal.

8 avril 1886. 173

LOTERIE NATIONALE

M. LE CURE A. LABELLE.

VALEUR DES LOTS.

Première SÉRIE,

GROS LOT $10,000.

DEUXIÈME SÉRIE, . .

GROS LOT $2,600.

 

$50,000 00

$10,000 00

Grand tiragefinal des Lots
DE CETTE LOTERIE,

LE 11 AOUT PROCHAIN

LES GROS LOTS SERONT TIRES.
—

HATEZ - VOUS D'ACHETER VOS
BILLETS.

Coût du Billet,
Première Série, $1.00. Deuxième Série,

25 cents.

Pour obtenir des billets, s’adresser,
soiten personne, soit par lettres enrégis-
trées nu soussigné, agent pour le district
de Québec, et à M. VICTOR MARIER,
sous-ngent, 83, rue d’Aiguillon. Envoyez
5 cents pour port et enrégistrement de
l’envoi des billets.

LOMER HAMEL,

58, Côte de la Montagne.
Québec, 13 mars 1886,
 

BLANCHET AMYOT & PELLETIER
AVOCATS

NO.61, RUE ST.-PIERRE, BASSE-VILLE,
QUEBEC.

Hox. J. BLANCHET, L.L.B, GR.

G. Amvor.
L P. PELLETIER, LIL. Le

Québec, 9 janvier 1886.

TERRE A VENDRE.

Le soussigné, pour cause de santé,
ofire en vente 4 St-Henri de Lévis, une
terre de trois arpents sur trente, avec
maison à deux étages en pierre de rang
et en brique, grange de 100
gar, etc, le touten bon ordre. L'eau dans
toutes les bâtisses. Plantations d’érables
et verger à proximité de l'Eglise et du

 

Québec Central. Prix modérés. Condi-
tions faciles.

S’adresser au propriétaire
THEO. BEAUDOIN,

St.-Henri de Lévis,
ou à L-E. THOMPSON,
À La Justice, Québec,

5 mars 1886. 3m 3fs—119
 

Messiours,—Depuis prés de quarante
ans je souffrais horriblement des bron-
ches, Après avoiressayé différents remè-
des, sans aucun soulagement, je me suis
décidé à faire usage de L'EAU ST-LEON,
j'enai fait usage depuis sept mois etje
suis maintenant complètement guéri. À
ceux qui désireront avoir quelques infor-
mations, je crois qu’il sera de mon devoir
de fuire part de mon expérience, s'ils
s'adressent à moi, à mon bureau, No,
189, rue St-Pierre ou, No. 39, rue St
Patrice.

HONORÉ CASAULT,
H.CS

La célèbre Eau Minérale de St-Léon
est en vente chez tous les principanx
Pharmaciens et Epiciers de la ville pour
la modique sommede25 cts le gallon,

 

GINGRAS, LANGLOIS& Cr,

Seuls Agents ‘
pour toute la Puissance, Vis-à-vis l’Archevêché,

20 janvier 1886, la—41

Le “ Iionde Iliustré ”|<

ieds,han-'

EAU CHAUDE.
Vi que le chauffage à l’eau chaude est

devenu avec raison le chauffage adopté
dans toutes les résidences, le temps est
arrivé maintenant de choisir la bouilloire
quel’on s0 propose d'adopter pour l'hiver
prochain.

LA BOUILLOIRE

(SUPER-HHATER)

DE SAMPSON

a été, pour deux raisons, éprouvée et ga-
rantie par les hommes pratiques et le
public en général. Toutes les personnes

 

attester la supériorité sur toutes les bouil-
loires qui sont actuellement sur lo mar-
ché, au point de vue de son eflicacité, de
l’économie qu’elle entraine et de sa sim-
plicité.
Etant faite de métal solide, elle n’apoint

de jointures qui soient susceptibles de

Elle est partout d’égaie force, très simple-
mentconstruite, aisément nettoyée parce-
ue l'on en atteint chaque partie sans
ifficulté, Sa surface calorifère est beau-

coup plus étendue et mieux placée que
dans toute autre bouilloire en proportion
avec l'espace réservée au feu. L'eau pagse
deux fois dans la Bouilloire et la laisse
ensuite à son plus haut degré d’ébullition
pour se diriger dans les tuyaux. La bouil-
oire se distribue d'elle-même, et quand
elle est une fois bien arrangée elle fonc-
tionne à température égale pendant 8 ou
10 heures.

Nore—Le Super-Heaterpeut être adopté
aux bouilloires cylindriques qui sont
maintenant en usage.

On peut aller voir fonctionner cette
bouilloire à l'Etablissement de R. SAMP-
SON, 251, rue St-Jean, où l’on pourra
obtenir gratuitement tous les renseigne-
ments nécessaires et prendre connais-
sance des certificats qui attestent la valeur
de la bouilloire.

 

R. SAMPSON,
251, rue St-Jean.

26 mars 1886. 154

LA

MANUFACTURE

DE CHEMISES DE QUÉBEC

Nos. 116 à 120, Rue St-Paul, B.-V.

A. Ginaras & CiE., propriétaires,

A. 8. Beaucuemy, Gérant.

Demandez, chez les marchands en
gros de Québec, les Chemises de cet éta-
lissement, les meilleures et aux prix

les plus avantageux.
Québec, 9 janvier 1886.

FABRIQUE DE VINAIGRE
EUREKA

E. & A.ROBITAILLE,
MANUFACTURIERS DE

 

ET CONSERVES MARINADES,

QUEBEC.
Québec, 9 janvier 1886.

 

PENNEE & PEER,
MAROHANDS A COMMISSION

DE
FLEUR, G = ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
BUREAU A QUEBEC, BUREAU A TORONTO,

118, rue St-Pierre. 43, Wellington East.
. 30 janvier 1888. 6m—78

 

JAS. F. BELLEAU
AGENT GÉNÉRAL D'ASSURANCES,

Edifice de la Banque Union,

NO. 56, RUE ST.-PIERRE QUEBEC.
 

Assurance contre le Feu LaNcAsmRE
D’ANGLETERRE, capital: £3,000,000 stg.
GUARDIAN D’ANGLETERRE, capital £2,-

000,000 steg.
 

Assurance sur la Vie et contre les acci-
dents CrTIZEN du Canada, capital : $1,188,-

Directeurs: Hy. Lyman. Ecr., prési-
dent; AndrewAllan, Fe Vice-Président,
Robert Anderson, Vice-Président “ Mor-
chants Bunk; Arthur Prevost, Ecr.,
Directeur “Banque du Peuple” ; J, B-
Rolland, C. D. Proctor, Hugh M. Allan,

F.
Québec, 9 janvier 1886.

HUILE DE CHARBON
Je viens de recevoir en parfait ordre

une grande quantité d'’HUILE DE

CHARBONEXTRA-RAFFINÉE,
“AUSSI J'AI À VENDRE DU

Goudron Américain

 

 

 JOB. LEPAGE,

‘17 et 19, Rue St-Jacques,

“  Basse-Vill
ler mai 1886. *he

ui eu ony fait Fessui sent prétes à en ||

subir de dilatation ou de contraction. |

VINAIGRE, ALCOOL METHYLIQUE|.

Compagnie de navigation du
Richelièu et Ontario

Arrangements du Printemps
1886

Les vapeurs de cette Compagnie
feant entre QUEBEC le voya-

feront ousQUESnme.suit NIREAL
steamer QUEBEC, capt. ;

son, les Mardis, Jeudis ofaoutNe
sept heures p.m., de Montréal, s, à

;

L
e

stoumerMONTREAL, capt, 1 H
Roy, les Lundis, Mercredis et Vendredie

MONTRÉAL ET TORONTO
Les vapeurs faisant le servivice en

ports, cominencerontle 1er de joieTe ces

QUÉBEC Er LE SAGUENAY
Ie vapeur UNION, capt. By
tor tiesvoyuges le gh mai,Lino:€ueChoo «30 a.m, les Murdis of log Ven

Le steamer ST- LAURENT, otLecours, commencera ses voyages le 23
uin, laissant Québec à 730 um, lc
Hercredis et les Vendredis. Et le semerSPARTAN, Sant juperin, commencerases voyages le ler juillet, ln Shoe
a 7:80 a.m., le jeudi. » issn Québee
Tous ces steamers touchent à a BaiSt-Paul, aux Eboulements, à MuseBay, pivière-du-Loup, Tadoussue, l’Ans

St-Jean, In Baie des Ha Hu! ©
Le steamer SPARTAN Partira anscinour Chicoutimi, là Duie des Hat Hyes Dimanches, à 1 p.n., touchant à tousles ports de la route excepté In Baie $=

Paul. les Eboulements ct l'A nse St-Jeanpor pendre :aBillets pour Montréal ofQuest. On 86 procure des che »
au quad Napoléon. ! Ces chambres

vendre : Billets pour ln lis
Saguenay et chambres di iles Lu
ureau, quai St-André. sponibles au

  

Biilets À vendre pour tous stes
chambres à louer chez M R. M, Stock cevis-à-vis de l’hôtel St-Louis, 5

A. DEsFonGEs,

JULIEN Crrazor Agen
Gérant de la ligne du SaguenayQuébec, 27 avril 1886, © Ms

TANNAGE ALA FAÇON,
TANNERIE DUGAL,

QUEBEC.
—

Ceux qui ont des peaux à fai
sont priés de les faire parveniràPétablie

PPTANNAGEetCORROTANNAGE et CORROYAGE .
mière qualité. Prix modérés, do pre

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,
330 ct 332, RUE ST-VALLIER

SAINT-ROCH,
20 janvier 1886. la—40

CHEMIN DE FER
QUEBEC et LAC ST. JEAN
Le et après LUNDI, le 2 NOVEMBRE

les trains circuleront tous les jours (exe
cepté les dimanches) pouret de la station
du Palais, Québec, commesuit:

ALLANT AU NORD

6.35 ‘Train mixte lnissera
35 am Québec pour Saint-Ray-

mond, arrivant là à i0
a m.

. Train de ln malle lais-
4.00 pm sera Québec pour la Ri-

vière à Pierre, arrivant
là à 7.45 p. m.

ALLANT AU SUD

6.00 2, 1 Trainde In Malle lais
sera la Rivière à Pierro
tous les jours, excepté
le Dimanche etlo lundi,
pour Québec, arrivant là

a.m,

Train mixie lnissera St-
Raymond à 4.00 p. m,
pour Québec, arrivant là
6.30 p. m,

Train de la malle reviendra de la Ri-
vière à Pierre à 8.30 h. p. m. tous les
samedis, à St-Raymond, arrivantlà à 9.45.
#@5"Les trains circulent surl'heure du

Eastern Standard.
Le train de malle se rencontre à St-

Ambroise avec les omnibus allant au vil-
lage Indien, à Loretie, et à la station de
Valcartior avec l’omnibus pour le village
de Valcartier, à St-Gabriel avec le nou-
veau chemin pour l'établissement de la
Rivière aux Pins.

Billets de retour de première classe,
aux taux d’un simple billet, émis les
samedis, valables jusqu'au mardi sui-
vant.

J. G. G. SCOTT
Secrétaire et Gérant.

. . Chambres Commercialea
22 janvier 1886 66

LA JUSTICE

Journal Indépendant

Publié tous les jours à deux

éditions par jour.

3.00 pm

 

PRIX DE L’ABONNEMENT

ÉDITION QUOTIDIENNE $3.00 par année,

ÉDITIONE HEnpOMADAIRE 50 CENTING DAT
année.

Aussi impressions de toutes sortes

telles que:

TÊTES DE COMPTES, FACTUMS,

BLANCS DE COUR, DE

BILLETS ETC, ETC.

La Justice est rédigée par un co-

mité de collaborateurs.

Secrétaire de la Rédaction :

G. LEMAY.
Inering Pan La Compagnie d*Fmprimerie Provincial

 


